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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FIN ANCIER DU SOIR 

Z500 soldats turcs groupant dus détachemsnts 
dB toutes les armes pénétreront aujourd'hui au Hatay1 

La population IEur résErvEra un accueil imposant 
Antakya, 2.- (Oe l'envoyé spécia~ 'tin) à 8 heures, avec le cérémonial 

du cTan»)- D'après une nouvelle qu 1 d'usage. Notre délégation militaire 
circule avec persistance ici,des forces placée sous la présidence du géné­
turques de 250I personnes com!Jrenant rai Asim Gündüz quittera Antakya à 
des détachements de toutes les armes, 11 h. à destination d'lskenderun.Elle 
traversera demain (aujourd'hul) la déjeunera à 13 h. au consulat turc. 
frontière à Payas et entrera en ter- La délégation retournera à Ankara 
rltolre du Hatay. Dôrtyol et Payas par un train spécial qui partira à 15 
ainsi que tout le Hatay s'apprêtent à heures. . . 
accueillir notre armée. Un programme extraordinaire a 

Tout le long de la frontière on a été préparé pour accompagner la dé­
coll1ll1encé les préparatifs pour une légation turque d' Antakya à Isken-

ti derun. 
récep on grandloae. La délégation militaire française, 

nans toua les villages et vllles si- sous la prfaidence du général Hut­
tué• le long du parcours, on dresse cinger, retournera à Beyrouth aprh 
dea arcs de triomphe; les villes sont la cérémonie de la signature. 
enti~rement pavoisées. Partout de 
graudes inscriptions se détachent en Les termes de la convention 
grosse• lettres : ViveAtatürkI. . vive Paris, 2 . AA. _Havas communique: 
1•ar111ée turque (, Au sujet des accords d'élals·majors 

La population est en proie à l'émo- franco·lurcs conclus ou sur le point d'l­
tion la plus Vite et impatiente de Ire signés, les milieux diplomatiques 
1 errer sur son sein les soldats turcs. précisent qu'il fui convenu que c'est au. 

La signature de l'accord dessus de l'effectif d'un bataillon fran. 
çais actuel!eme11/ au Sancak et celui de 

lllilitatre 
A.ntakya, 2. (De l'envoyé sp6cial 

du , 'l'an•) - L'accord des états-ma­
jors sera 11igné demain matin (ce ma-

la milice locale , qui y demeure en /oui 
llal de cause, que le gouvememenl turc 
peut réclamer la parité . 

M~GEIDTBayar à Istanbul 1 
L'ltaliB aura du blB 

-- • r,e Prési~ent dll. conse!I M. Celâl BD abondante Bt DB modifiera 

les effectifs français ne dépasseront 
pas 2500 hommes, cf;i//re maximum 
'ix ; pour ;ta participation turque au 
maintien de l'ordre dans le Sancak. 

Les lieux du stationnement du dèlache­
menl turc sont établis dans les régions 
où la population compte ur1 11ombr~ im. 
portant de Turcs. 

l'accord général signé lundi dernier 
laisse aux deux gouvernements le Join 
de résoudre la question du comman­
de111e11/ dans chacune des éventualiles. 

Dans le protocole d'application ac­
tuellement négocié. le commandeme111 
appartient aux autorités françaises bien 
que le détachement turc ne soit pas 
intégré dans le dispositif franrais . 

D'autre pari dans le pacte que !'011 
paraphera peu/.è/re aujourd'hui à An­
kara, la France el la Turquie affirment 
leur amititi, cons/aient que leurs i11/e­
rêts sont pratiquement localisés dans le 
bassin de la ,lfédirerranée orientale el 
affirment que ces i11lèrë/s exigent le 
maintien du stata qao politique dans 
celle région du monde. /::lies s'enga­
gml à se concerter dans le cas où 
leurs intérêts ainsi définis seraient mis 
en cauJe par une situation éventuelle. 

Un incidEnt 
japono-soviétiquE 

I3ayar est arrivé ce IJlalln, par an l'f' t' · 
wagon BPêcial rattaché su train d' An· pas sa po 1 IQUB BX BrlCUPB 
karR de 19 h. . --.. _ L'U.R.S.S. prote•te contre la 

f. fon dêparl de la caP11 ~ 1 ~ il avait L fortification de l'ile Sakhaline 
été salué hier par Jes ministres, tes a réunion 
députée, le vali et les hauts fonction· des corporations des céréales ~Ioscoa, 3 A. A. - Va la déten-
naires de .divers départem~nts. lion illégale da navire soviétique Re-

LB Préa1dent da conseil avait vi- Rome. 3 juillet._ Les corporations /rigera/or qai sabi~ ane avarie ~ans le 
sité dans )'e.près·midi d'hier lea lusti- des céréales ae sont réanies hier matrn dNro1t de La Pno~se le 31 ma1 et fllt 
tituts 3i~1cotes où il Y passa environ soas la présidence da Dace. Le miais-1 arrêt~ avec son éqlllpage. l'ambassade 
ane demi .heure. Il éta~t accompagné Ire de l'Agricaltare a fait :.rn rapport de !'U.R.S.S. aa Japon fit au minis­
pnr tes m1niatres de 1 Agricullllre et sar le marché et sur la récolte dll blé. tère de• Affaires étrangères plasiears 
des ?J0.00Polee 11ins1 que par le sous· Il a confirmé les prévisions favorable.s représentations exigeant la libération 
secrétaire à 1l'agricutture. : à la suite de l'amélioration des coud1· immédiate du navire. 

Il af.att. assisté aussi aux examens lions climatériques. Trois ou qaatre Le 28 jain le chargé d'affaires de 
que faisan Passer a,ux élèves le pro- régions seulement doanero,at ane ré· l'U.R.S.S aa Japon M.Smetanine adres­
feseeu.r Sureya à I 11!8 htat d'hygiène, colle rnférieure à cetle de 1 année der- sa à ce sajet lJJe uole aa ministre des 
et sfait Vt&1té la statio? .de l'amélio- uière ; partoat aillears, la récolte est AffaireR étrangères '.I. Ugaki dans la­
ratioll des graines Oil il s'entretint supérieure en qualité et en quantité. quelle il ialliqaa qae les autorités ja· 
avec les élètes. Dans l'ensemble la récolte de cette ponaise~ aa liea do porter l'assistance 

L tr~BmbJ _..f dB fBn d'b'- 1 année est de pJ~s de 70 millions de nécessaire au navire avarié le retin· 
B BmBn rPB 1Br qm:itaax. . . rent et entamèrent ane action iadi· 

.......-:-- M. Massolini a fait. ens~1te un ,ex- ciaire contrn le capitaine da navire 
On a re1seuti b1er eu notre ville, posé géu~ral de la s1luahon qm s est Bykokski eu se référant au fait qae 

dans l'aprèa.midi, l. 14 h. 27, une vio· beaacoup améliorée. Les r.eprésea· le navire se troavail dans la zone in­
!ePle secouaae iisp11qlle .. Ceux qui, en tant~ des d i fr~ses ?orporat1ons ont terdite. 
(Jfl mom~ot.Jà, se 1rouva1snt dans la participé à la dis.c~ss1on. A la fm des Le ministre des Affaires étrangères 
r0e ne a en ape~orent pas, mais toll· débats M. Massohm a la une mohon japonais ayant expliqué l'arrestation 
ies ,lesconetructioPs. ont été ébraatées d'approbation . . on Y ~o.nstate uotam- par te fait qu'elle s'est prodait dans 
el 1 émotion a 11té t1ve parmi la popn ment que la période cr1ttqao de traosi- Je rayon :la cap de Nosiakanisoki qai 
1stion.Beaucoup de personnes qui cru- lion entre l'ancienae et la nouvelle constitas une zone fortifiée,M.Semata­
rent que le si!i•P1e allait se répéter se récolte daraot laqaelle il avait falla nine indiqaa dans sa note qae par 
jetlir~nl dan• 1es ra~s. Heareuaement élever Je pourcentage da mélange est l'article 9 da traité de Portsmouth le 
on n eut pas l enregistrer une secon- dépassée. Japon s'eng•gea à ne faire aacane 
de secouas U t ir fortification sar l'ile Sakhaline et les 

Il y eut ~e• lézardes dans certains n oommen a e iles adjacentes et à ne pas entraver 
immeubles e& beaacoup de vitres ee dn "Giornale d'Italia" la libre navigation dans le Détroit de 
si out brisée•d· U~c911 tJ?artise· du ~1i~ur, deà 1 Rome fer juillet.- la presse romaine La Pérouse. 
a mosquée e 1p mao ~e • . / 1 d . , Pour cette raison le goavernement 

Alemdar prês d,a corps de i!arcle de /ait ressortir que swvan es ermeres soviétiqae considère la création d'une 
Mehrn d' pifa s est effondrée. Oa n'a nouvelles concernant 10 réco//e du blé zone fortifiée au cap Nosiakanisoki 
pas à edi!plorer de victimes humaines. dans presque toutes les provinces on enre- comme une violation da traité de 
Ceax qai o0uchaient dans le~ rham- istre des récolles très satisfaisa11tes,dé- Portsmouth, proteste contre cette vio­
bres de la P1f8é~~ée s1~t sortis et les g ant mt!me dans plusieurs zones ce!- lation et attend que le goavernement 
Porte1 en Obfements~ee ~=~re d'h · ~assde l'année précédente. A ce sujet le japonais prenne les mesares uéces· 

Le treP1 1er a ,es . Il seires pour le rétablissement dans le 
été aui•i 1rès forte.ment ressenti dans ' oGiornale d'llalla» rappe e les /dch.eux Détroit de La Pérouse et sur ses rives 
les rogioD' de, Teki.rda~, I.zn1k, Bursa !pronos/lcs sur la marche de la saison da régime établi par le traité de 
et Qe111llk· Lé.motion .a eté vive no· des âreales en !lalie lancés par cer. Portsmoath, ordonne aax aatorités ja· 
tam111e11& l ~ek;r~a.t ou l'on n'a eu à laine presse élrqngére. Ce/le.ci se leur- ponaises locales de libérer immédia­
enregi•&r8r ou e 01: ancan dégât. rai·/ de l'espoir que, par suite de la pre- me~t le navire en question avec son 

éciu1page et de cesser l'action judi-
"alin directeu• •d l'Ob 1 · tendue dise/le l'llalie aurai/ changé maire entamée contre te capitaine. ~ " • r e serva 01re, ' . . . 

tait les déclarations suivantes aa , quelques lignes directrices de sa poll/1que 
.: 0 jel du t.remblemenl de terre d'hier: . é/rangère, Ces corbeaux viennent de re­
" • Le 1é1sme n'a pas dü caaser de : cevoir un premier démenti, écrit le cGio· 
JI011lmage1 même à s~n . épiceu_lre. ' na le d' !lalia». Le Dieu de la justice ri. 
fions pensons qae celm-c1 doit ~Ir.a · . . 
1il1Jé entre Gemlik el Derince.Du fait ; compensa Je dur traua1! des agncuf/eurs 
qae la secousse a été ressenti~ vi~l~m-: italiens flétrissant ainsi les pharisiens 
ment il n'y a pas de probabihtéa 1 étrangers. Le journal conclut que le 
qu'elle se renoavelle. • ; cours de la politique étrangère italienne 

L t d S h Il
• ne changea pas et 11e saurai/ changer. B rB our B c mB mg 1 En effet, elle ne changea pas malgré la 

. . 1 guerre économique el politique menée 
New-York, 3. - Schmelhng qm par cinquante deux nations durant la 

eourtre toujours d~s saites de son conqut!le de l'empire. Elle ne pourra11 
match uec Joe Louis. a été coudait . . 
de nuit dans un auto-ambulance à changer par sutte de certams pro11os/1cs 
bord d~ Brtmen qui a appareillé à lancés de mauvaise foi el démentis de 
minuil. , ..• · façon iclatan/e par la réalité mime. 

L'sxposition du LivrB turc 
Ankara, 2. (Du corresp. da Tnn) : 
Los préparatifs de l'exposition des 

publications tnrqaes qai sera oaverle 
vers les derniers mois de cette anuée 
à l'occasion du lOme anniversaire d~ 
la c révolution des caractère6 tares • 
sont assez avaacés. Une commission 
siège à cet effet s~ae 1.a présideuce d~ 
directear des publtcallous de la prési­
dence da Conseil. 

Dans ane circalaire que le ministère 
de l'In16riear a adressé à toas tee vi­
layets. des in!ormatioos sont deman­
dées sar le geore des œavree qui ont 
été éditées. Le ministère demande, 
auBBi de lui ea faire parvenir un exem· 
plaire. 

Un ministre parmi 
IEs journalistEs 

--·--
Spectacle réellement réconfortant qae 

celai que présentait hier le lhé offert 
par l'Aesociatton de la Presse en l'hoa· 
aear du ministre de l'Iatériear. M. 
$ükrü Kaya, arrêté aa miliea da 
grand salon da ,Cercle d'Orient, était 
entouré par la foale des joarnalistes. 
Propriétaires, députés, rédactears en 
chef, simple• reporters Oil photogra­
phes, anis dans l'hearease promiscailé 
de la camaraderie confraternelle, se 
pressaient aatour de lai. 

Deax heares darant,le ministre s'of­
frit avec une impertarbable bienveil­
lance aa fea roalant des qaest1ons 
que l'on voalut lai poser. Et elles pré· 
sentaient ane variété infinie ! On ne 
savait httéralGment qaoi admirer le 
plas, de la précision des réponses du 
ministre el secrétaire du Parti, des 
connaissances réellement encyclopé­
diqaes qa 'elles révélaient ou de son 
inaltérable amabilité. La réanion 
d'hier fllt le complément el l'illastra­
tiou la plas éloqaeute da discoara 
prononcé que lqaes joan pille tôt par 
M. $ükrü Kaya da haat ds la tribaue 
da Kanrntay.On avait là la preave qae 
les déclarations si flatteuses, si eu­
thoasiaetee au:rqaelles il s'était livré 
à l'égard des joarnalistes n'ôtaient 
pas les effols d'aue vaine et creuse 
rhétorique et c'était bien en camara­
des qa'il traitait ces membres de la 
grande famille de la presse à laqaelle 
il avait dit sa joie d'avoir apparteau 
à un certain moment de sa carrière. 

A propos de l'école des joarnaliij· 
tes, à propos da Clab de la Presse, 
M. ~ükrü Kaya parla des projets du 
goavernemenl et aassi des réalisations 
qu'il a coastatées, dans cet ordre d'1· 
d6es, eu pays étrangers. Sar ohaqa~ 
point, c'étaient des données précises, 
circonstanciées qai afflaaienl. Poar les 
foarnir avec une telle aisance, il faat 
qae le ministre po1sède aae eiu1uliè­
re maîtrise de sou sujet. Et il faat 
aussi que durant seo voyages, le pro­
blème l'ait hant~ avec une siogalière 
ténacité poar qa'il eu ait rapporté une 
telle moisson d'exemples et d'expé· 
riences. 

Notre collègue ~izameddiu Nazif.se 
faisant l'interprète de toate 1·assistan­
ce, dit au ministre la joie et la recon­
naissance des joarnalistes. 

- Vous l'avez constaté vous·même. 
observa-t-il, dans votre discoara : no­
tre groapement professiouael est le 
dernier aaquel la régime étende sa 
main tatélaire. Noas ne noas plai­
gnons pas ; uoas n'en sommes môme 
pas sarpris. li est bon qa'il en soit 
ainsi. Car le joarni:lisme demeure 
ainsi fidèle à sa tradition d'abnéga­
tiou. 

L'orntem· évoqua aassi le passé de 
M. $ükrü Kaya comme joarnalisLe et 
celui aussi d'Atatürk. 

- C'est, dit-il encore, fell Mahmut, 
député de Siirt, qai m'a initié, il 
y a 19 ans, à la technique de la pré­
sentation da journal, à la disposition 
et la valear des pages et des colonnes, 
à la gamme des caractères. Or/,ces di­
rectives qa'il me transmit, Mahmut les 
tenait d'Alatürk lai·même. D'aillears, 
qael meillear témoignage de la va­
lear d' Atatürk en tant que journaliste 
que son graad discoard, que la façon 
dont il y narre les événements et il iu­
diqae lear enchaînement 

Nizameddin Nazi! termina au mi­
liell des applaadissements de l'assis­
tance en proposant qu'all miaislre de 
l'lntériear et secrétaire da parti soit 
décernée la première carte de membre 
d'honnear de l'association. 

Il nous serait impossible de repro· 
daire, même approximativement, toat 
ce que le ministre a dit pendant ces 
deux heares si pleines, si bieu rem­
plies. Retenons sealement cette cons­
tatatioa qa'il fit ail moment du départ, 
après que le président de l'Aesociatioa 
de la presse M. Hakki Tarik Us lui eat 
reuoavelé l'expression de la joie et de 
la recocnaiesauce de toas les assis· 
lallll. 

- Le journalisme jouit de l'iolérêt 
effectif et actif de notre Grand Chef. 
Atatürk lit atteutivemeat, toas les 
jours, vos qaotidiens. Il y a aae heure 
spéciale réservée à cet effol et ce n'est 
qa'eosaito qa'il prend S clll petit dé­
jeaner li savait qae je d , vais venir ici 
aajoard'hui et m'a chargé de vous faire 
part de sea salatatious. Noas aurions 
maaqaé à noire devoir si, dans le ca­
dre des principes établis par un hom· 
me qui a ane telle foi daos la capacit6 
da journalisme, nous n'eussions aHuré 
le relèvement de celle profeBHioa . .M. 
Celi.I Bayar, avec qui je me suis 
entrelenll tout à l'heure par tél6f!hoae, 
suil tolte aolitilé ateo sympathie. 

Leo gouteruaata et le régime s'inté-

Un nouvel avertissement de 
M. Chamberlain aux armateurs 

qui envoient leurs na.vires en ·Espagne 

Il n'est pas raisonnable de 
leur part de demander la défense 
à main armée de leurs vapeurs 

Londres, 3. - M. Chamberlaia a de leur pari de réclamer une défense d 
prononcé hier an important :l1scoars, main armée qui pourrait entrainer le 
dans le parc da châteaa de Kettering, d. l 
en présence de certains délégu~s dei pays ans 0 guerre. 
organisations da parti conse1 vatear. En ce qui me concerne j'estime que si 

Parlant de la sitantion interuatio· nous donnions salis/actions à ces reven­
nale M. Chamberlain a rappelé que dès dications nous trahirions noire mission 
le dé~at de la gaerre civile en E'.spa- qui nous est confiée par le peu te an-
gne, 11 apparat qae le danger mhé· . . P 
rent à ce conflit était celai de le voir .qlais. Cela ne veut pas d1re d'ailkurJ 
aboatir à aae guerre earopéenue. ! que nous approuvons le bombardement 
C'est parce que uoas étions résolas à aérien des navires ou que nous recon­
faire toat noire possible poar éviter naissons le blocus aérien des ports 
une coafl.agratioa générale poursuivit fol Chamberlain a enregi>lré · p. 
le Premier anglais, que, de cou- . . 0 ce ropos 
cert avec ta France, noas avons avec sa/1s/act1on fassurance donnée par 
iustitaé la commission de nou-inter- le ge11éral Franco comme quoi aucun 
veatiou. bateau brilanniqu.: n'a eté specialemen/ 

Jusqu'ici, nour avons réursi à circons· vise. 
crire l'incendie. En tant qu'Ang/ais, Dans Io domaine de la politiqae in· 
nous ne pouvons que nous réjouir de l'a- lérieurè, le président dn Conseil, 
doption du plan brilaanique pour le re- toat An s'ghstenant de toate 111taqae 
trait des volontairer. Les negocialions à personuelle, a déploré l'a tlitude de 
ce propos ronl suffisamment avancées l'opposilion. Il iuvita ceux des lil.Jé­
Pour nous perme/Ire d'en saisir les deux raux, qui ue soalinrent pas jasqu'1ci 

le {lonvernemenl, à oxamiuor s'ils ne 
parties inléressees. poarraiAnt pas modifier coite ath-

M. Chamberlain re11ouvela son aver- tude. Les vieilles controverees fisca­
lissemenl d l'égard des bateaux de corn- I~~ entre libéraux ot con•ervatears 
merce qui /on/ escale dans les ports c ti Ront tombées en Msu~tado. Il est 
leurs risques et périls •. Les compagnies désirable que la po llliqao élraug r 
don/ les bateau.i: vont dans CLS ports, da goavernement reçoive au appui 

tional aa,si étenda que pos il.Jie 
ajoute l'orateur, reçoivent une ré111u11éra· u'y aarait r;eu d'inconv~nienl ni 
lion quatre ou cinq /<'is plus él<t•ée que diff•cilo, ajoate ~I. Chamberlain, 1 , 

les prix normaux. les armateurs so11/) colle coopéra lion des li béraax et ..Id 
donc payés et il n'es/ pas raisotwabfe noas. 

L'investissement direct 
de Sagunto a commencé 

La ruptuu du front rlpublicain et l'occupa-1 aaire a bombardé le• Il ines militaires 
tion du village de Bechi peuvent ltr< cons1diri<s de Blanes et les aérodromes euaemis 
co1nme le dibu/ dts oplralions pour t'investisse- en y causant des incendies et des 
ment direct de Sagunto, par le .\'ord et le ,Vord don1mages gratos.• 
Ouest. Les républicains a/lochent une importance T f 
porlic11/i~rt d la di/enst de cette ville el annon- rans ugss 
cent l'émission d'un tùnbre-poste • d'hommoçe Sé9'ille. 2 _ Deux. açiateurs 
d Saqunto •. • 

« rouges »Got atlel'ri ici et ont déclaré 
Plus à l'ouest, à l'autre extrimilé de la rouit toaloir preudre service dans l'a via lion 

Ttruel~Sagunto, les J?ipublicains ont formé u11e nationale. 
armle de 60.000 horn111es dont les forct·s de choc 
sont composits d'anarchistes, pour livrer bntâiiie 
aux forces que commande sur ce ::ecteur le qlnl 
rai Varela. Us hauteurs situles d l'ouest dt 
Sarrion sont entre le.s mains dt l'Armte .Vatio­
nales qui. non .seulement a repoussé toutes les 
attaques au cours dts jours derniers, mais a con~ 
tinui sa progression en amiliorant lt!.;;remtnt 
les posi/ions qu'elles a occupées rkemrnent d la 
faveur d'un mouvement d'une grande valeur 
,ftratlgiqut. 

L"ACT!ON AERIENNE 

LBs bombardBmBnts -
Salamanque 2. - L'aviation lé11;ion-

@_ . __ -- ---- ---

LB musiqus turquB à la 
Hodio itoliBnnB 

FRONT ,\fARIT!ftfE 

Un bateau-citBrnB soviétiqus 
capturé 

Rome, 2. A. A. - Lee joarnaux 
apprennent de Saragosse que le oroi· 
sear « franquiste • Ca11arias ar­
rita à Malaga remorqaant le bateau 
cit~rue eovi~lique Tchernof trana­
portaot 60 .000 hectolitres de pétrole 
destiné aux goavernementaux. 

Le Canarias le captura près de 
Valence. 

--- ---- -- · - _____ a 

M. lmrBdJ à RomB 
Budapest, 1er juillet. - On annonce 

officiellement qa'au coars de la deu· 
xième moitié de jaillet le président du 

Aajoard'hai, au coure de l'émission Conseil ~I. Imredy et te ministre des 
habituelle de musique turqae à la Affaires ~trangères M. de Kanya par­
Radio italienne Mlle Aagusta Qa~· liront poar Rome en visite officielle. 
t•auta, soprano, et Emilia Pergol~s1, Les joaruaux hongroie relllvenl l'im­
mezzo-soprano, exécuteront le pro- 1 portance de ce voyage et soulignent 
gramme suivant : qae les sympathies du peaple hon-

Tosti. - Sérénade grois tonl entier accompagoent le pré-
J. Ardan. - Bilmiyen btirap aident du Conseil. Le voyage, qui cons-
N. Celât. - Ôzteya. titue un ~véuemenl officiel et politiqae, 
Albanese.- Chansons des Abruzzes. sera aa88i une mauifeetation de la 

ressent vivement à la presse et ils le 
démontrent. 

D'aatre pari, notre Rétolution qui a 
réalisé des l~ches autrement imposan· 
les ne saurait reculer devant cvlle, re­
lativement facile, qui consiste à orga­
niser quelque 150 joarnalisl91., Il faal 
qu'à la ferme yolonl6 dea dirigeants 
et à votre honae volonté à toas, ré· 
pondeal à bref délai des réoult.It.s con­
crets, pour !"honneur et I.e prestige de 
voire profession el le bien da pays 
qu'elle eel appelée à servir. 

Le uli el le pr6sident de la llluuici­
palitê, M. Mühiddia Ustündag, qai eijt 
auHi président de la filiale d'Istaubal 
do parti, aeaialail à la réanin11 aiuei 
qae M. Sevencan, préeident·adjoiol de 
la Municipalité. - Q. P.. 

parfaite union des esprits entre les 
deux peuples. Il permettra aa chef da 
goavernemeut hongrois de connaitre 
les grandes réalisations accomplies 
par 111. Mussolini,. d'admirer l'organi­
sation rie l'Empire fasciste el le dé· 
veloppen.ent élevé atteint par l'Italie 
aa cours de ces deruièro8 années. 

TechniciBDS coadamnis- -
I3acarost, 1er. :::ro procès conlre 

les ingénieurs et technicien& d fa-
briqae de constructions aérona'fi es 
Brasov se lermina par la condamn 
lion de l'ex -directeur technique l'in 
uieur Carp, :à deax saa de pris 
L'ingéniear Laaco fat coudamn 
one année el les aolres inculpé& à d a 
peina variant entre Bix et dix moi& 
de prilon. 



2 - Bt!Y~GLIJ 
a 
AU TEMPS PASSÉ 

'*---· 

\T f I~ En parcourant l'Rnatolîe 
Dimanche 3 julllet 1938 

portes d'un paradis situé entre Anka­
ra et Iotanbul. 

Comment Lord Duff erin justifiait 
l'occupation de· 1'Egypts 

LA MUNICIPALITE 

La nouvelle halle aux poissons 

Il a été maintes fois conRlaté que 
la halle aux poissons d'Em·11ônü P•t 
trop étroite pour suffire aux 
besoins des transactions. Ou a songé 
maintes lois à l'agrandir, mais on s'Ast 
abstenu d'entreprendre les travaux 
dana ce 1eus en attendant de con­
naitre la déciAion qui serall priee par 
l'urbaniste M Prou, lors rie l'éla­
boration du plan général d'Istanbul. 
Ce spéciali1te ayant décidé d'affecter 
l'espace entre les deux à la veule eu 
gros des denrées et aliments, Il a été 
résolu d'ériger en cet endroit la non· 
velle halle aux poissons d'Istanbul. 
Elle s'élhera, aux ponts abords de la 
nouvelle halle aux fruits el légumes 
qui doit y être érigée l'année prochaine. 

6 - Limiter Io nombre des billet•; 
il ne faut pas que les excursionnistes 
•oient entassés comme des moutor.s 
que l'on coudait à l'abattoir; 

BOLU 
Après avoir appris au compatriote à 

se se~vir de frigidaires fabriqués eu 
Amérique el de manger iles noi.z de 
coco uous ne pouvons pas lui interdi­
re de voir l'une des plus belles parties 
de son pays. Certainement les roules 
de Bolu seront construite.;. 

par lss Anglais 
En 1895, je venais d'être nommé elle, en Egypte el qu'Alle l'ail occu­

ambassadeur à Paris. Lord Dufferiu, pée. Car le colonel Arabi et ses com­
l'un des vieux diplomates les plus re- pagnoo1 avaient gagné à leur cause 
nommés de l'époque, s'y lrouvail éga- l'armée el fome111a1enl une révolte 
lemenl en qualité d'ambassadeur de ayant pour but d'aesa•siner le repré­
Grande·Bretagne. C'étail une pereon- seolanl du Sultan en Egypte, le KM­
nalité lrè1 cultivée, ayant une grande di•e Tevfik pafa, et de constituer un 
expérience, douée d'une prodigieu1e gouvernement de «fellah» avec la de­
mémoire el à la conversation agréa- viee • L'Egypte aux Egyptiens '" Il 
hie, qui avait déjà représenté son paya vous élail possible el facile, alors, d'y 
auprès de dittéreuts Etals el nolam- expédier, selon le vœu du Khédive, 
ment à Istanbul. Eu outre, il nait quelques bataillou1 qui auraient aus­
rempli les hautes charges de haut- sitôt réprimé ce mouvement, el pro­
commissaire en Egypte et de vice-roi tégé la populalion qui ne s'élait pae 
des Indes. Je lui anis été présenté 1 ralliêe à ces avenluriera aiu1i que lei 
pendant qu'il êlail ambassadeur en 1 colonies étrangères. Voue auriez réta-

La route Silahdarasa­

Kemerlturgaz. 

7. - A l'instar des bateaux-mou­
ches qui circulent sur la Tamise, nos 
vapeurs d'excursionnistes devront 
avoir à bord un photographe ainsi 
qu'un débit de timbres et d~a cartAs 
postalea et une boîte aux lellres. M. 
Semih l\1ümtaz rapporte qu'au cour• 
d'une excursion de Londres à Win ·l­
sor le photographe du bord avait fail 
de si bonnes rPcettes qu'il avait ofltlrt 
un bock de bière l chacun de ses 
clients! Toujours à l'instar des ba­
teaux de la Tamise nos vapeurs ne 
feraient pas mal de a'arrêlêr .en cer­
tains endroits déterminés en vue de 
permettre aux excursionnistes de 
prendre un baiu de mer. 

Par Bl'RHAN BELGE de l'Ulus 
Ceux qui habitaient à Istanbul dans 

les e konaka > (1naiso1.s des riches) ne 
connaissaien1 pas leur ville au·delà de 
Çqalica. Ils n'ignoraient pas par con­
tre la proveu 111ce des bous produits. 
C'e•I aiusi q·J'ils connaissaient la re­
nommée des lbricols de Malatya, de la 
pâte d'amande d'Edirne, des pommes 
d'Amasya, d«s pastèques de Tekirdolt 
el des maîtr,'s-queux de Bolu. 

Ces derniers temps les connaissan­
ces au sujet de Bolu se sont élennueq. 
Notre imagination a placé le cuisinier 
de celle localité au milieu des forêts 
de celle-ci. 

Devait-il y rester la louche à la 
main ou la hache sur l'épaule ? 

Entre Nallihnn el Beypaza1· nous 
avoua rencontré uu berger. 

- Connais-lu Abad? lui avons-nous 
demandé. 

- Je n'y suis pas allé, mais j'en ai 
entondu parler. 

- En quels termes? 
- C'est, para!l-il,uu lieu de divertis-

sement. 
- Précise. 
- Dans le temps ces régions appar-

tenaient à KôrôA'lu et elles out passé 
Pnsuite à l'Etat. 

Ce berger avait fait depuis longtemps 
s?u se~vice militaire.Soniiez au citadin 
s 1mag1uaul qu'à Bolu se forment seu­
lement des cuisiniers et au berger qui 
prend Abad de KiôrôA'lu pour le don­
ner à l'Etat el vous comprendrez alors 
l'importance du drame : de l'un à l'au· 
Ire il n'y a ni routa pour voilure ni 
voie de culture. Le régime républicain 
ne lardera:pas à créer les deux. 

Le développement des initia-
Nous ne sa•ons pas au jusle, mais 

Bolu avait pour noua plus d'impol'lau· 
ce. Ce n'était pas seulemeul le pays 
des cuisiniers, mais aussi celui des 
forats. 

tive1 locales et régionales 
Turquie. bli ainsi le statu quo ante et raseuré 

Un grand homme d'Etat les puis1ances comme l'Anglelerre qui 
Suivant le protocole a mou arrivée Y out laut d'intérêts. Or, voua ne l'a· 

à Parie, j'ai rendu ma ' première vieile vez pas fait. Au lieu d'envoyer ~os 
officielle à Lord Dufferin. Je lui rap- troupes, vous avez envoyé au Caire, 
pelai que je lui avais été présenté jadis avec le litre de Commi~saire, deux 
par Vefik psfa el lui exprimai ma joie p~r.so~nages do.nt .l'un etv1l. et l'aut~e 
d'être devenu maintenant son collè- m1llla1re avec m1ss1on de faire revemr 
gue. Lord Duflerin dit qu'il avait sur leur décision Arabi el ses soldal1 
beaucoup d'estime pour .!hmed Vefik révoltés ~I ce, non pas e!I usant de. la 
pafa el il ajouta : « Le fait pour vous f~.rce, ma.1s pa~ la persuasion. La v111~e 
d'avoir été sou secrétaire particulier d 1uspecl1on faite par vos Comm1ssa1-
eet un grand honneur dans voire res dans les casernes eut le d~n d'eu­
exislence politique. Car vou1 dever sa- courager encore plus Arabi el. ses 
voir que c'était un savant orientaliste cOI~parses el pr?voqua des mamfes-
sane pareil en même tempe qu'un la1tou1 de rébellion. . . 
homme d'Etat émérite. II était connu Les choses oui empiré. Arabi el les 
en Angleterre comme dans le• autres command~nls en _révolte ont p~nélré 
paya occidentaux. Par eea vertus el a~ Cous~1l de cabmel et out pria dei 
ses connaissances de la politique el air~ de d1ctal~urs. Ile ont adopté une 
du monde il e'êlail fait connaitre el al- alhlude hosltle non seulement à l'é­
mer dans les milieux politique• el gard du Khédi~e et de son gouverne­
scie11lifiques el dan1 les académie• ment, mai~ aussi envers les étrangers. 
européenne•. . Ile se m1reol .à élever des fortifica-

C'est ainai que lors de rnlre mal- lions à Po:t-Said et en quelques au­
heureuee campagne de 1877, vous Ires endroits encore. Ils excitèrent Je 
aviez nommé Ahmad Vefik pafa peuple et I~ troupe con.Ire les élran­
graod·vizir. Gr&oe l son intelligence, gare._ La situation avait revêtu une 
son habilité el son influence et nec grnvilé exCBJ>honnelle. Frn~lement,une 
l'appui de l'An1lelerre il avait réuBBI dis

1
pule surgie à ~le~audri~ entre ~n 

à empêcher l'occupation d'Istanbul fel ah el un M~lta!e B amphf1a au pornt 
par les Rus1e1 el l leur coufiscalion de dresser les mdigènes coutre les Eu­
de •os navires de guerre à titre d 'in- ropéene el on eut à déplore: de nom· 
demnilé. En ces moments criliquea breux morts et ble1sé1 parmi les élran 
de notre existence, Lord Salisbury, gere. Une couf~rence fut C'luvoquée 
dans ur. discoure au parlement bri- su~ ces enl~efa1tes, à Istanbul, par lee 
tannique, avait proclamé que la pr6- pu1seauce1 mlêressée1 en vue de re­
seuce d'Ahmed Vefik pa,a comme cherch~r 1011 i;noye1?-s de mettre fin au 
grand-vizir A lilanbul contribuerait deepot1•me d Arabi el de ses compa· 
grandement à usurer le développe. gn~ne el de r•tabl1r l'ordre et la ta~ 
meut d~s senlimenl1 emicaux de J'An- qmlhlé en Egyp~e : vous avez d1fll· 

La route Silahdarata-Kemerburgaz 
sera réparée enli•remenl, d'un bout à 
l'au Ire. 

U TUB.QUIE TOURISTIQUE 

Excur1ions en Marmara 

M. Semih Mümlaz indique, dans 
l'e Ak~am '"les mesures dont il juge 
l'adoption indispensable afin de faire 
de la Marmara un lieu de promenade 
incomparable, recherché par tous les 
touristes. Il pose d'abord en principe 
que la propagande touristique con­
si11te moins à parler de nos sites qu'à 
en «faire parler», ce qui est l'évidence 
mOme. El voici ses suggestions : 

1.- Il faut, à nos vapeurs d'excur­
sion, un salon-restaurant el un anion. 

2.- A bord de chaque batPau un 
bar permanent devrait être iniilallil, 
hors duquel la conaommaliou de bois-
110111 alcooliques serait interdite. 

3.- L'orchestre, jazz ou « saz » à 
l'orientale, ne devrait •e faire enten­
dre qu'à l'heure des repaa et du thé; 
et si l'on s'efforce de se tirer d'affaire, 
comme ou le fait maintenant, avec uo 
gramophone, il faudra éviter de mettre 
le micro à toute puissance et d'assour­
dir les excursionnistes de sa voix 
criarde. 

L'initiative prise par la direction du 
Tourisme au miuislllre de !'Econo­
mie en vue de la mise en valeur des 
ressources touristiques du vays a été 
reQue avec une grande faveur dans 
le pays tout enlier. En plusieurs vi­
layets, les «kaymakam> del ekaza» et 
les présidents des Municipalilé6 ont été 
convoqués au siège du chef-lieu eu 
vue d'examiner en commun les mi­
lialives qui pourraient • être profita­
bles au point de vue touristique el les 
entreprises à réaliser, notamment dans 
le domaine de l'industrie hôtelière. 
Les rapports qui seront élaborés à ce 
propos par les autorités locales seront 
adreas~s dans le délai le plus court 
aux vilayels respectifs. Ou établira 
ensuite les entreprises qui peu•ent 
être réalisées avec le9 reseources dont 
disposent les administrations régiona­
les el celles pour lesquelles il convien­
dra de solliciter les concours du gou­
•ernemeut. Les départements compé­
tents seront informés aussi du résul­
tai de ces éludes. 

Personne ue •'étonne aujourd'hui 
de ce qu'il y ait eu ei peu de rensei· 
guemeo ls exacts à son égard sous 
l'empire. 

On sait, en effet, qu'à cette époque­
là on n'en avait pas davantage sur 
d'autres régions aussi. Le dynastie du 
Conqu6rant avait di@paru depuis long­
temps el avait été remplacée par un 
ramassis de gens achetant et vendant 
les concesaious de mines qu'ils igno· 
raient, el de chemins de fer parcou· 
rani des régions qu'ils n'avaient pas 
vue1 durant toute leur vie. 

• •• Noue gravissons la montée dange-
reus~ ~·Ardan. A gauche un gouffre, 
au milieu deux grandes ornières pra­
tiquées par des camions transportant 
des planches. Comment notre voilure 
va-t-elle les franchir ? 

El pourtant elle le fait. 
Le chauffeur turc sait se servir du 

moteur inventé pour les routes as­
phaltées comme d'un mulet docile. 

Aprè• Avdin commencent les villa­
ges des plateaux, puis lea forêts et 
les eaux. 

• La vitesse de la voilure. qui à un •• .. moment donné ue dépassait pas 5 ki-
Dans n importe quel pays où elle lomèlres redevient normale dan• les 

el.le se fût trouvée, la région de Bolu descente~. 
eut acquis par sa b~aulé une renom·. A un tournant nous voyons un mou­
mée brillante. lin tout près de la route. Nous crions 

Des forêts vastes el épais1es en for- pour savoir s'il n'y a pae quelqu'un. 
ment le vilement. Lee émules de Valet On nous répond de l'intérieuraffirma­
qui, dans les grandes mai1ous de noa tivement. Nous pénélrous dans ce 
viiles, font les délices des gourmete, moulin mù par l'eau. Un meunier 
sont originaires de Mengen, dépen- Nuri Osman, au coin du feu est en 
danl de Bolu. Mai1 ile soul cuisiniers train de se chauffer. 

glelerre à l'égard dt0 la Turquie. • c1lemenl consenl1 à y aclMrer. 
Appréhensions 

Angleterre et Turquie Je vous ai proposé, au nom do la 
Enrouregé par l'ealime el la aympa- Conférence, d'envoyAr une armée en 

lhie que me lêmoignail Lord Duffe- Egypte afin de mollre fin à ln situa· 
rio, je me rencontrais 1ouvenl avec 1100 trouble 11ui y régnait. Non oeule­
lui en dehors dei réceptions ofti- meut vous u'ave1 pas acceptÂ tout de 
oielles et je profitais de son Arudi· suite ma propoai11on, mai• vou11 avez 
lion el de son a~réable compagnie. encore menacé no1 na .. re• de guerre 

Au cour~ d'un• conversation, 11 me d'Ah•xandr1e en y conslru1sa1H des 
dll un jour : « Je euis, un vieil el ain- forlif1oa1ione, O• qui avait contraint 
càre ami de la Turquie. Je Meire pour l'amiral S•ymour, commandant de la 
•olre bien el •otre aalut, que voua flotte, l bombarder la ville. 
viviez en boni termeB, la main da ne LH 1oldat1 d' Arabi se roui dis per­
la main, avec l'Angleterre comme au ah maie lea Bédouin• eont enlr~s dans 
temps de Retid paf&, Ali pafa, Fuad la •ille el ont saccagé les quarlters. Le 

DEUIL 

L•s funérailles 

de Mlle Lily L. Braggiottl ~.- Abolir les e promenad88 au 
clair de lune» au Bosphore,lelles qu'on 
les exécute l l'heure actuelle. Le clair C'est au milieu d'un immense cou­
de lune nige le silence; même IA bruit cours de parents el d'amis éplorés 
des rames troubla l'harmonie de l'am- qu'oi.I eu lieu les funérailles de Mlle 
biauce ; à plus forte raison faut-il Lily L. Braggiotti. Rarnmenl l'égliee 
éviter les coups de sitflet déchirants paroissiale de Sie-Marie Draperis avait 

b vu pareille affluence de fidèles el pa-
el les vagues que soulève 10 ateau au roi Ile aval.mche de fleurs el de couron­
passage et qui effraient les excur~ion· nes.Le fllil est d'ailleurs que le sort de 
nistea se trouvant en barque. CAite jeune tille, arrachée dao~ la 
. 5.- Eclairer. les liPux de d1sti1111- fl~nr de se• 25 ans à l'affection d'uue 

lion des excursions ; les paysage>, le famille singulièrement unie et aimée, 
l~ni de l~ Marmar.a, sont plus b•1aux était biea fait pour émouvoir et 1usci· 
l un que 1 autre et Il est bon do les l 10 r autour de ce cercueil de doulou­
meltre en valeur. Et de co fait, on Y 1 reuRei sympathies. 
fera maitre un peu d'a111ma11on. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Le revolver 
psoa. Or, vos dirigeante actuels el aang a coulé. Pour rétablir l'ordre 
votre padi~ah ne semble paa désireux noua avons dù finalement débarquer 

mière fois que pareille somme est re­
vendiquée en Turquie el peut-être 
même au monde, pour un cas pareil. 

Le IIe tribunâl d'Izmir doit rendre 
sa sentence le 16 juillet au sujet de 
ce cu intéressant. 

17 et 18 ans 

de s'entendre avec nous et adoptent des fuailiera marin11. Là-dessus, votre Le jeune Esad venait de Çorlu en 
une altitude hostile à notre égard. De gouvernement a accepté d'envoyer notre ville ea compagnie de s~ fian 
celle façon voua reetez 1&ns aoutien des troupe• en Egypte. Mais il laiesail cée, pour procéder ici aux prépara­
daus le monde politique. Et puis vous trainer en longueur la discussion des tifs de leurs noces prochaines. Jfo 
croyez que tout le mal vient de noua condilious d'e1pédilion car, en r~alilé cours de route, leur autobus AUI une 
et •ous nous forcez à nous éloigner il ne voulait pu procéder à celle opé- panne. Un autre autobus, le No t.s, 
de vou1. Ceci me fait beaucoup de ration. pana. Le chauffeur Abdülkad1r O'élaienl à peine deux adolescents: 
peine. Pourquoi ne voulez-voue pas Certaines personnalités influenle1 venant de Tekirda!l eut pitié des Hamil, 18 ans, el Mehmed, 17 ans. 
vous entendre avec nous el pourquoi avairnl, en effet, intimidé le Sultan deux jeunes gens qui se morfondaient Mais ils étaient bien bàtis el soli­
nous considérez-vous com:ne vos eu- eu lui disant que si les soldais turcs an bord de la roule ; il les prit dans dament découplés, comme le sont les 
nemis? > ~laient contraints de tirer eur les indi- sa voilure. fils des paysans.Tous deux vivaient au 

Voici en quels terme je répondis à gbues révoltés contre nous sur l'inati. A l'arrivée à Aksaray, EsacJo voulut village d'Itiklar, commune de Sindirgi 
Lord Dufferiu : galion d'Arabi, loua les musulman110 descendre. (Balikesir). Un vieux différend les sé-

e Je sais très bien que, dans ce soulllveraienl en préle udanl que le - Impossible, répartit le chauffeur. parait - aussi e vieux • du moins 
monde, l'Angleterre peul faire le plus Khalife les fait tuer pour que les Il y a défense de la part de la Muui- qu'il peul l'être entre d'aussi jeunes 
grand bien à ma nation comme elle Egyptiens deviennent lee esclaves des cipalilé. Vous débarquerez à Sirkeci. .. adversaires. L'autre jour un malencon-
peut lui eauser le plus grand Anglais. - Vraiment, alors prends garde ... lreux hasard les mit en présence corn 
mal. Ceux 9ui, comme moi, croient Pourquoi l'Angleterre Et le fougueux jeune homme bra- me ils allaient aux champs. Tout de 
à celle vérité, ne sont pas rares. l'E qua son revolver à boui portant con· suite ce furent des insultes, des coupe. 
Comme voua le savez. par •uite . occupa gypte Ire Abdülkndir. Quand il sentit sur sa Les deux adolescents roulèrent au sol, 
de la révolte du vali d'Egypte Meh· D autres per•oonagAs intluenla du nuque le froid de l'acier, le chautfeur étroitement enlaces l'un à l'autre, 
med Ali, noua risQuions d 'usister à/ Palais 0 .nt en?ore .augmenté les. aJ>· fui biAu forcé de stopper. l\laie il al- cherchant à s'étrangler récipro· 
un partage de l'Empire. C'est l'An- pré~ensione .d Abdu hamid en lui fai- la aussitôt dénoncer le fait à la police. quemenl. La campagne était solitaire; 
gleterre qui nous a sauvée d'un tel 1 san enlr~voir que les troupes lur- Les deux héros de J'avenlure et les aucune intervention ni aucune média· 
malheur. Dix années plus tard, c'est 1 ques i q~i seraient. envoyées coutre témoias ont été conduits devant le tri- lion n'était à prévoir. Les deux adver-
encore l'Angleterre qui ayant enlraî-' 4rab .P urraient bien, dans leur fana- buna! des flagrants délits. saires, Rveugl~s par la haine, s'étaient 
né la France avec elle n'a pas permis ta.sme is.lamique, se rallier à ce der- Esad nie. lus.Leur souffle haletant el court reten-
que nous fussions écrasés sous la mer e.t tirer mê~e coulr~ le Khalife.Ils _ Une femme se sentait mal, par tissait seul. Tout à coup, il y eut un 
boite moscovite. Ensuite, même lori- oui aio.ulé auasi. que 1 Angl.eterr~ ne suite de la forte odeur de bAnzine. grand cri, puis plus rien ... 
que noua avions suivi une mauvaise p~urra!I pu facilement 8.vo~r raison J'ai dit au chauffeur de s'arrêter ... je Hamil, étant parvenu à se déga1er 
politique à l'intérieur et à l'extérieur d Arabi. Toul ce monde faisait ~rainer ne l'ai pas menacé. partiellemAnt de l'étreinte qui l'élouf-
el que nous avions ainsi indisposé lee p~urpa.rlers concernant 1 accord Le juge, après examen du dossier fait, avait pu saisir un couteau el l'a­
i' Angleterre, celle·ci n'a pas manqué pour 1 envoi des troupes turques ~n a conclu que l'affaire est du ressort• vait plongé dans la poitrine de son 
encore de nous protéger au Congrès Egypl~, en croyant qu~ les Anglais, des tribunaux ordinaires. rival. La mort avait été instantanée. 
de Berlin. Mais comme vous ne nou1 au1< .prises avec dei difficulté.a, accep- Le pr6coce meurtrier voulut alors 
avez pas accordé l'assistance que nous t~raient toutes vos propositions. Or, 100.000 Ltqs une vie humaine fuir. Il rentra en Ioule hâle au villa­
allendions de vous el que vous avez 1 Augl~ter.re 86 rendi.t comple que Une charge de dynamite avait ex- ge, prit quelques effets el disparut.La 
surtout, occupé l'Egypte, nos rapport~ •oui n alliez pas revemr de la fausse plosé prématurément daus la mine précipitation même de son retour suf­
se sont de plus en plus refroidis par roule dans laquelle vous. vous él!ez de M. Paterson. Le chef d'équipe qui fü à le trahir lorsque, peu après, ou 
la suite. En un mot, ceux qui vous 8 .ngagês e~ sac~aot. parfailem~nl que avait provoqué ta déflagralion igno- découvrit le cadavre de sa victime. El 
considllrenl comme des ennemis ci- si la ré?elhon. n était pas r~primée lae rail peul être que l•s trarailleurs le soir même, les gendarmu l'arrê­
tent à l'appui de leur thèse voire Françall allaient occupe~ 1 Egypt.e, le étaient encore, à piAd d'cêuvre, dans le l~ient. 
occupation de l'Egypte. C'est depuis gouvernement de S~ llfa1esté Br.tan- boyau. Soit hl\e excessive, soit die- 9 et 11 ans 
cet événement que la conviction s'est mqu.e, a e~voyé à lui seul une armé~ traction, l'homme avait fait preuve de Mais voici qui est plus sug11:esl1f en· 
ancrée chez nous que rien de bon ne et mis les insurgés en déroute. 4rabi uégllgeuce coupable. L'accitlent a fait core, eu fait de précocité malfaisante. 
peul pas noua arriver du côté de l'An- et ses hommes ont été faits pris~n- d'aille11rs une victime, l'ouvrier Cam- L0 petit YYsuf, 9 ans, habitant Kasim-
glelerre. » ni_erll 01 Le Caire a été occupé mih- güz Mustafa. pa,a el un cArtain Faruk, de deux ans 

La. révolte d'Arabi taiS~~~.~~·dre que j'ai reçu de Londres Pour regrettable et tragique que plus ll.gé que lui, avaient trouvé sur la 
Après m a.voir attent1ve~enl écouté, j'ai alors fait savoir à la Sublime soit l'événement 11 ne présente, au dH- chaussée quelque menue monnaie. La 

Lord Dufferm me répondit : . Porte qu'il n'y avait plus de nécessité meuranl, rien de parlicul1èremeol ex· répartition du butin commua fui diffi-
• Vous lites complètei,neut en. droit pour la Turquie d'expédier des trou- ceptionnel. Le métier de mineur a eas cile ; elle donna lieu à une violeute 

de voua flcher de 1 occupat1ou de pes en Egypte el que les Anglaie 80 dangers, qui soul cons1dér;tbl~•. querelle. A boui d'argument~, Faruk 
l'Egyplo par n~us ou par n'importe propoeaieol de retirer leurs troupes Les héritiers du mort ont actionné saisit une pierre et en porta un g:and 
quelle autre puissance. Cet acte, en au fur el à mesure de l'améhoralion en justice le propriétaire de la mine., coup à la tôle de son Rdversaire. L'en-
effe~ •. ne cadre en aucune faoon nec de la situation de ce paya. » • M. Paterson. Cela aussi est normal. fant a été cond 111 à l'hôpital de f;li~li 
l'am11Ié.,:'lla1s vous devez reconnatlre Ce qui sort de l'ordinaire, c'est le mon- clans un étal fort grave. Dos poursui· 
aussi que c'est vous qui &les la cause SALIH MUNIR ÇOR!,U lent de l'mdem·iilé exig.\e J)ar les de- tes légale• seront entamées contre 
que l'Angleterre soit allée, malgré Ancien ambassadeur à Paris 1 mandeurs: 100 000 Ltqs ! C'est la pr~- Faruk. 

1 1 

en certaines circonslancee.La plupart, -Je vous demande pardon nous dit-il, 
que ce •oil A Rhodes, en Egypte, en je me suie refroidi el malgré noire iu­
Amérique ou eu Europe,• sont d~s sislance il 1ort. 
hommes intelligents, pleins d'ioiliati- Un brave homme dit-on de lui 
ves, capabl18 d'eutrepNndre n'impor- à Geride. Il a été d'ailleurs utile lors 
le quelle affaire et possédant une cer- de la lu1te nationale. 
laine cullure. 

C'est ainsi que quand l'industrie lo· 
cale et manuelle de la Turquie s'est 
éteinte, demeurés sans travail, ils ont 
été obligés do 11'expatrier. 

Ceux qui iront constater sur place 
qu'il n'y li pas à Bolu seulement des 
forêta et que ses habitants ne seul 
pas que des cuismiers auront par cela 
même dé•eloppé 1Pur1 connaissances 
du pays el feront faire du mème coup 
une cure à !Pur i.me engourdie. 

Il nous dit qu'il a lait construire eon 
moulin pour 120 Lt4e. 

Le meunier noue relient. Il nous 
apporte du e yogurl • el du pain noir 
que nous mangeons en l'écoulant. 

La maison de notre interlocuteur a 
un bizarre escalier. Il se compose de 
deux sapins taillés uniij l'un à l'au­
tre el que !'ou a placés devan1 111 p1lr­
te en les soutenant de part et d·aulre, 
ol voilà l'eacalier improvisé. 

Bolu a un folklore très riche auquel 
il y a lieu d'ajouter 1101 œuvres histo- AUX POSTES ET TELEGRAPHES 
riques et ses villages riants. 

Le lac Abarl dont les eaux miroitent 
comme une perle, les costumes de 
Maugan, le moulin de Nuri Oamt1n sur 
la roule de Gerede, la dan1e «moteli•" 
les jeunes gens de Mudumu, los pins 
d'Eseulepe, lf.3 troupeaux el les ber­
gers de Sem~n. ses bai ne thermaux, 
ses eau~ min ~ra les, les fleurs sauva­
ges des monta~nes soul Quelques­
unes des boautéA innombrables d~ 
Bo lu. 

• •• 
Pour s'y rendre on doit emprunter 

la roule du Kizilcahamam ou celle de 
Beyµazar-Nallihan. Toutes les deux 
ont des tronçons en bon el en mau­
vais étal. Ceux qui soul dans ce dar­
nier cas vont être réparés. 

Il n'y a pas de doute que le régime 
républicain qui a réalisé de si grau 
des entreprises ouvrira bientôt les 

( 

La taxe sur les appareils 

de Radio 

L'administration des Postes el Té­
légraphes .a commencé à percevoir 
une am.;ude de deux ltqs. des pro­
priétaires d'appareils de radio qui 
n'ont pas payé à lampa le montant de 
leur .abonnement. La perception de 
ce montant majoré se poursuivra jus­
q u'w la fin du mois. 

Con~e.ruanl le~ appareils qui ne soul 
pas uhhaés par leurs propriétaires, 
oo payera l'abonnement seulement 
pour les appareils qui ont été scellés, 
par les soins de l'administration, 
aprh le mois d'avril. Les autres seront 
exemptée de ce paiement 1oit que l'on 
ail négligé d'y faire apposer les scellés 
jusqu'à la fin d'avril dernier soient 
que leurs propriétaire& les aient ache­
tés ultérieurement au mois d'août. 
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L'humanisation ~de la guerre ..,.,_::11 J 
-~Attention, mettes vos maaqu•s 1 Nous 1.llou11 procéder 

:1:un•lattaquefaux i gaz ~-· _; ....._ ... 
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Dimanche 3 juillet 1938 

CONTE DU BEVOOLU 

Ce petit 
chapeau-~à ... 

- Délioioux ! 
Mme France! s'observe, déconte­

nancée. Comptait-elle, avec cette forme 
retrouvée, récupérer sa jeunesse 
perduo ? 

La modiste lui tend un miroir, 
fi ~ ÉCDDDmiqUB Bt financiBrB 

ordonne : 
- Regardez-vous de profil. 
Evidemment, de profil, ça fail mieux. 

On en voit moine. 
- Un chic four,! 

Le marché d'Istanbul 
Renée France\ se laisse convaincre, 

Par Huguette GARNIER. s'informe du prix. Blé 
- Troie cent francs. 

Ce fui en passant, rue Daunou, que T . f h Le marché du blé est nellement 
Renée F rance! le découvr1·t, à la •1·1r1'ne, rois cent rance, un c apeau qui 

en 1 ·1 l'ad1's viogt cinq 1 c • t baissier et cela sur toutes les qualités 
Cllez Léone. Elle e'arre'ta, s1'dér'e. va ai • • · · e n es ~ 11a J é ~lais ne sait on sauf en ce qui concerne le blé dit « ki-

- Ça, par exemple ! s onn · • · pae quo T 
1 

1 tout augmente et que ce sont trois zilca. qui res1e ferme à piastres 5 .28. 
e que. ce petit chapeau-là, était cents francs nains ? L'acheteuie ne La baisse dont nous parloos se rap-

l'exncle copie d'un chapeau qu'elle lé · I' · · porte aux prix maxima antérieurs et 
avait porté un certa1'n nombre d'an- va pas smer, acqu1s1tion amusera \1 · û t T · a tout l'air d'une modification. 
né_ es plue tôt.Dix ans! Chut ! ... soyons . aur1ce, s remen . OUlours fourré dans •es bouquine ·1 • d Polatli Piastres tl.26-6.34 
d1ecrete. \'ingt aae Y Peul-être plus. 0 

• i s occupe e 
Mime paille brillante, mime rose, moine en moins d'elle. Qui sait ? " " 6.271)2 
nichée au creux d'une touffe de mu- Lorsqu'il la reverra avec ce petit tendre • 5.28·5.33 
guet, m•me noué de velours. ch~peau-là... Beaux jours passés... " • 5.28 

Perpétuel recommencement des mo. na1uante tendresse... lointain désir, dur • 20 5 33 
éveillez-vous... " u • · • 

des! Certes, :Mme France! avait usé, Ainsi parée, elle rentre chez elle. • " 5.20 
au cours d'une existence déjà lonaue, Un gros volume devant lui· .... Francal S · 1 t • 
pas mal de couvre-chefs dont elle ne '" e1g e e ma.s 
se souvenait point. Mais, celui-ci penché sur eon bureau, prend des 
comment l'et1t-elle oublié? Elle l'é· notai. 

, trennait, le jour trois fois béni où elle I Coucou ! 
avait rencontré Maurice France!. Il y 1 n'interrompt nas son tratail, 
a, pour les femmes, des parures tel- marmonne, sans cesser d'écrire : 
lemeut liée1 aux 4vénements qu'on ne - Bonjour ! 
saunit les évoquer sans qu'ils renais- - Regarde-moi, voyons ! 
sent afec eux. Pourquoi faire '? A regret, il se dé· 

et.Ta joli jeudi de juin, \out pareil à tourne d3 la page annotée et distrai-
. d. tement,fixe sa femme, sans lui prêter ce leu .... ,, . 

Elle s'appelait, alors, Rbnée Butry d'ailleurs, la moindre at~ention. 
el taisait la place, une mallette de lin- ' - Tu ne ~emarquei rien '? 

Le seigle accuse une hausse de 1 
para. 

Piastres 
)) 

5.4 
5.5 

Le marché du mais est assez irré 
gulier et termine de façon différente 
selon la qualité. 

Maie blanc 
)) 

" • 

Piastres 
• 
)) 

• 

4 
4.1 
4.2 

gerie à la main. Abandonnée par l'ami Que devrait-il remarquer. '? Il ne. le 
qui lui avait promis le mariage, elle saie pas et ça l'ennuie, Il n aime pomt Maïs jaune 
n'en menait pas large. Pourtant, elle se mettre dans son _tort. , 

• 
4.5 
4.22112 
4.10-4.20 
4.7 se revoit, dans un tailleur mal coupé, - Ce chapeau ... il ne 11 en rappelle 

les jou9i creuses, en extase devant pas u_n autr~ ! Attends .... 

• 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 4.15 
l'étalage d'une modiste de la rue de En1ou~e. l 6pouae 1ort de l'armoire 
Maubeu1e. Pimpant, fleuri, ce petit l'album de phot_os. Avoine 
chapeau-là, attisait ea contoitiee. Mon - Mon portrait.. lors.que_ uous ntue 
Dieu, qu'elle en avait envie! La tan· sommes rencontrés ... J ua1s un c a· 
tatio~ était trop forte ; un matin, elle peau tou_t pareil:.. 'me 0 e 
en~ra1t dane le magasin, s'informait du (Voir la suite en 4e P g) 
prix. Vingt-cinq francs ! Vingt-cinq 
vrais Irance - pas repliée ! Une folie ! 1 
ia vi1, alors, était si morne... On ne 
peut toujours être raisonnable ... Elle 
•'offrait la fortune. Cette rose, ce mu­
guet, ce velours serviraient d'aimant 
au bonheur. 
L~ soleil, comma aujourd'hui fardait 

les femmes d'une langueur 'tendre, 
leur donnmt un I,Jlns vil éclat. C'était 
une de ois lummeuse1 journée• où 
l'on est si heureux, d'•tre jeune qu'on 
croil que 9a durera éternellement. Re· 
née ne songeait plus qu'elle aurait 
Vingt-huit ans bientôt. Pour elle, ce­
Pendanl, ainsi que pour bon nombre 
de ses contemporaines, la trentaine 
Paraissait l'âge du renoncement. De­
puis, elle lui avait a11sign• une date 
plus lointaine. Cette date, elle la recu­
lait, lustre apr1l1 luelre. comme on dé­
P.lace une lég•re barrillre : •Quand 
j'aurai quarante ans... quarante-cinq 
ans .. , prèle, chaque foi1, à la repou1-
eer·à nouveau. 
r- Qu'importait, d 'ailleur1? Maurice­
mai1 oui, Maurice Francal, le maitre 
dont elle portait le uom - 01 lui as­
surait-il point, à chaque occasion, 
«qu'elle ne changeait pas»! 

- Je ne change pas... je ne change 
pas ... protestait-elle mollement. 

Il en atte1tait 111 dieux. 
- Pas pour un sou ! 
Au couri actuel de ln monnaie, l'a ; -

1urance était sans prix. 
Elle altendait qu'il fût parti el, 1'ap· 

prochant de la glace, e'inspectait. 
Quelque précaution qu'on prenne, les 
jours 8'1joutent aux jours. Cela ne va 
pae sans de petits inconténiente. Sou1 
les paupières moins liises, lis yeux 
paraissent moine brillante. Les che· 
feux, jadi1 ohl!.taine, lardivement pla­
tinée, éclairent crûment les rides. 
Dommage auni de i'empâterl Mais 
quand, après des périodes de dèche, 
on peut, enfin? s'asseoir detant une 
table bien servie, on ne va paa, ce 
serait trop bête, se rationner. Non. 
Mieu:i: valait, pensait Renée, •'accom­
moder de 100 embonpoint, de eee deux 
mentous el conserver, sous le maquil· 
lage, de fermes joues de femme bien 
nourrie. Dîner par cœur, rentrer en­
euite dans une chambre où personne 
n_e vous rejoint, n'avoir d'autres pl ai· 
sire que de 81 remémorer de vieux 
me111ongea T Oe n'était pllls son tour. 
.Maurice, lui, n'avait fait aucune pro­
meilBe. Cependant, il l'avait gardée, 
Opoueée, plue tard, à l'anciennetO -
parc1 qu'elle 6tait là. Un homme un 
peu dans la lune, maie facile à yi.re ! 
L'et1t-il distinguée, Hoe celle paille, 
cette rose, ce muguel ! Oe n'était pas 
certain. 

Attendrie, elle le contemple, le mo· 
dMo, héeiele un peu, puis entre, 
demande à l'essayer. 

C'eat facile. La vendeuse l'installe 
devant une coiffeuse, cueille, sur le 
champignon de bois la forme désignée. 
Mme Fra_ncel la pr~nd, l'admire. C'_eet 
tout à lait ça, et sourit à 8eS souveDlrs. 
• Voil_l .. Je montais la rue des Ecoles. 
Maurice sortait de la Sorbonne. Il s'est 
re_toilrné. Avec ce chapeau je ~e sen­
tais tout autre, phu vivante morns ac· 
cablée. D'~abitude, si l'on ~'adressait 
la parole, J0 faisais la sourde-mue\te. 
!Jette foie! dès que !-.laurice me parla, 
le r_épondis. Il semblait si gauche, s1 
l1m1de, avec son pardeeeus trop long, 
•a eerviells soue le bras. Le type du 
Bavant godiche, peu habitué aux aven­
tures. pe fil en aiguille, on a'est revu ... 
Je 01 l _a1 pas regrelté. • A quoi tient 
la destinée f A une réplique à un 
1alurm fleuri - au besoin de' n'être 
plue seule. 

Léone pose sur la tête de sa cliente 
ce chef·d'œuvre à répétition recule 
pour juger de l'effet. ' 

j Banca tommErcialE ltaliana 1 

fapital entièrement versé et ré.lems 
Lit. 84.7.598.198,98 ----D1reot1ou Oentirale .. 'l'LA1' 

Ftllalel dau1 toute l'ITALIE, 

l8TANBUL, tZMIR, LONDl\E8, 

NBW-YORll: 

Créations à !'Etranger: 

Banca Oommerclale ltaliana (France) 
Paris1 Marseille, Nice, Menton' Ot.1 
nes, Monaoo.Toulouse,Beaulieu Alonte 

-Oarlo, JUan-iês°'.'Pin" Oasahl•nca. ma 
roc}. 

Banca Oommerclrde Italiana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Oommerciale ltaliana e Qrcca 
Athènes, Oavalla, Le Piré'l, Salonique 

'Ranf'JR Oommerciolo Italhut'I. P.t. Tt·t 111·1 

RncArPRt, Arnd, Bra.ile, Rrncoinv. C:111:i 

tantza, Oluf Galatz Temisoo••, Sibiu 
Banca Oommercinla Italiana p0r l'Egit 

to, Alexandrie, fLe Oalre, D~mn.nout 
lifaneourab, etc. 
Banca Commerciale !tallana Trust Oy 

New-York. 
Banca Oommerciale ltallano Trust Oy 
Boston. -Banca Oommerclale ltaliana Trust Oy 
Plllladelphia. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera Italiana : Lugano -·----- ____ , 
RelHn:r.ona , OhlRAfln. T..AloRrnn. \fen· 
drlslo. 

Ranque FrançafAc Pt ltRHcnne pour 
l'Amêrlque du Sud. 

(en France) Paris. 
(en Argent!ne) Buenoe·Ayres, Ro· 
sario rte Santa-Fê 
(an Rréoll Sao-Paolo, •tto-de-Jonel 
ro Santos, Bahia Cutiryba, Porto 
Alegre, Rio Grr ie, Recife (Per­
nambuco}. 
(au OhiliJ Santiago, Valparaiso, (en 
Ooiomble) Bogota, Baranq•tllla) 
<•n Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-Itallana, Budapest Hal 
VRn1 &l1ekole, rtlako, Kormet1 Oroe 
baza, Szeged, etc.. ' 

Banco ltallano ten Equateur) Ouyaqull 
Monta. 

Bnnco Itallano (au Pérou) Lima, Are­
quipa, Oallao, Ouzea Trui·1·110 ·r 
M 11· d • , oana o ien o, Chiclayo Ica• Pl , 
Chincha Alt ' ura, l'uno a. 

Hrvatska Hanko D.D Zagreb, Souesnk 

Si'!I' d'Istanbul, J?ur Voyooda 
Palazzo Karakoy ' 

Tttt!phont: Pira 44811-1-J-4_5 
Agtnct d lstaubul, Atlttlernciyan Han. 

Oirtclion : Tél. 22900. - ·Opérations qè" 
22915. - Porlt/tuil/e Oocurnent 22903 
PoS1tio11: 12911.-Changt et Pori ll912 

Agtnct dt Btyotjlu, Jslik/dl Caddtsi 717 ' 
A Namik Han, Til. P. 41016 

Surcur.salt d'lz.mi.J 
Locallondt cof/rt.s ris cr BtyJÇ/u1 d Galata 

1.staubul 

Vente Travaller's chèque• 
B. C. 1. et de chèques touristi­
q uea pour l'Italie et la Hongrie. 

-

En plBin cBntrB dB BByoglu ··~~"u ~~·:: 
~rv1r de bureaux ou de magasin OiJt à louer 
S'adresser pour information à la •Scciet:i 
Operaia italia.n~'• lsUklal CadJesi, Eiail 
Ç1km9.I, y .à cvtP. 11~, ét~hlisl'lernonts •He 
Maat 1, Vo1ce•. 

EIBVBS dBS Ecoles AllBmandES, .!~~·~~ 
ne fréouetent plus l'.êcole ( quel qu'en soir 
la mottf) sont energ1quement et erf1cacement 

r.réparés à toutes les branches scolaires par 
eçone particulières données par RVpétiteur 
Allemand diplômé. - ENSEIGEMENT . RA· 
DIOAL. - f'ri• trè1 rèduita-N Ecrire ooq• 
•REPTIETEUR., 1 

Aucun changement sur ce marché. 
Piastres 5 

Orge 
La place a enregistré une baisse 

très sensible sur le prix de l'orge. 
Orge fourragère Piastres 4. 27 

)) )) 4.22-4.25 
)) )) 4.20 
• )) 4.~·4.10 

Orge p. brasserie » 4.22112 
• )) 4.15 
• )) 4.10 
)) • 4.5 

Opium 
Marché inchangé depuis le 316. 

Ince piastres 428. 30-540 
Kaba " 340 

Noisettes 
Les •lctombul» ont, contre toute at­

tente, haussé de 3 piastres. 
Piastres 50 

)) 53 
Les uoieettes caç-ec coque• sont 

toujours à piastres 19.10. 

LEs pourparlers commerciaux 
ovEc les deux Espagnes 

M. Hüseyin Avni écrit dans l'Ak~am: 
Nos relations commerciales avec 

l'Espagne gouvernementale sont in­
terrompues depuis l'année dernière. 
1.'outefois entretemps une délégation 
commerciale expagnole venue en Tur­
quie s'est adressée au Türkofie · elle a 
formulé certaines condilious p~ur l'a­
chat d'aiufi de Turquie. Cependant, le 
traité de commerce entre les deux pays 
étant dénoncé, il n'a pas é\6 possible 
de couclure un accord. Maintenant le 
besoin de oonolure un accord avec 
\'Eapaane républicaine a éLé ressenti 
à nouveau. 

La Turquie a U0.000 Ltqs à rece· 
voir de l'Espaane. C'est le montant 
des œufs que noue avions exportés à 
destination de oe pays. Par suite de la 
guerre civile, le gouvernement a ré­
quisitionné, pour les beaoins de l'ar­
mée, les œufs qui se trouvaient dans les 
dépôts des négociants. Il ne leur a 
rien versé en échange. D'autre part, 
les négociants en tissaae espagnole ont 
une créance sur la Turquie. Leur ar· 
gent était déposé à la Banque Cen­
trale. Une partie a été versée aux com­
merQante en œuf1. Lee comptes en sus· 
pe111 seront réglée lors de la conclu 
siou du nouveau traité de commerce. 

L'Espagne achètera encore des œufe 
en Turquie. El!e désire nous céder, 
par voie de compensation, des tissue. 
L'industrie dos tissages &spagaole a 
son centre en Catalogne. Par suite de 
la guerre civile, les producteur• dis· 
posent de stocke importants. Les prix 
en sont bas. On eetime que le terrain 
est favorable pour conclure un traité 
de ?ommerce avec Barcelone. 

Dautre part, un délégué du aénéral 
Franco s'est également adressé à no· 
Ire gouvernement pour propo11er d'en ­
tr~prendre des relations commerciales. 
D aille~rs, la conférence de !'Entente 
Balkanique, IC?rs de sa réunion à An­
kara, avait pris une décision dans ce 
sens. L'Espagne nationale également 
de~ande à acheter des œufe de Tur­
qme. 

On n'a pai encore tlt~bli quelles sont 
lee marchand1ies qu elle pourraieu t 
noua offrir ea échange. Naturellement, 
ce poml pourra être fu:é facilement 
lorsque commeoceront les négocia­
tions éventue Iles. 

Les huiles d'olives 
Izmir. - La commission des huile• 

d'olives qui se réunit il. Ankara a fixé 
après une semaine de travaux, les 
qualités des huiles d'olive produites en 

Mohair 
O~lak Piastres 127. 20 

• 117.20 
Ana mal )) 105-115 

• 102-108.20 
Deri )) 73 

)) 80 
Les autres qualités sont fermes: 

Çengelli Piststres 130 
Kaba • 73 
Sari » 85 

Laine ordina.h•e 
Marché haussier. 

Anatolie Piastres 
)) 

Thrace • 
• 

49 
50 
59.20 

82 
Cette place fait preuve d'une fer­

meté plus sensible que précédemment. 

Bulles d'olives 
L'huile d'olives extra enregistre une 

légère baueae. 
Piastres 42 .110 

• 42.20-43 
La tendance est baissière pour lei 

au1res qualité secondaires. 
de table Piastres 38·41. 20 

• 38-41 
p. savon • 33 

)) 30 
Beurres 

Lei prix du beurre lendenl à nou­
veau à se contracter. 
Urfa II Piastres 92 contre 93 
Diyarbakir » 88 " 90 
Mardiu • 90 " 92 
Kars Piastres 82 " 90 
Trabzon » 68-70 » 68 

La véaétaline a perdu elle aussi 1 
piastre. 

Piastres 46 

•I 45 

Citrons 
Baisse générale eur toutes les qua· 

lités de e1trons quelle que soit leur 
provenance. 

490 Italie 
504 Trabus 
360 Italie 
300 Trablus 

Œufs 

Ltqs 
• 
)) 

9-50.10 
9-9.50 
8.50 
7.50 

Rien de particulier à signaler. 
La caie&e de 1440 unitêe (iri) de­

meure A Ltqa 18-50-19. 
R. H. 

notre paye, selon une claesifica\ion 
internationale. Les décisions qui ont 
été prises à ce propos sont de nature 
à eauveiarder notre industrie de l'hui­
le d'olives. 

Dans la classification qui a été opé· 
rée, on. a attribué la première place 
au:i: huiles de table et dans cette in­
dustrie un nouveau champ d'activité 
a été ouvert pour la production de 
bonnes quali\és. 

Dans la commission qui ~·est réunie 
à Ankara, c'est M. Yahia Kerim Quart 
qui !1 représenté au sein de cille-ci 
Izmir. A son retour d' A.nkara, voici 
les déclarations qu'il fil à ce sujet. 

- L'Etat est décidé de !ait·e évoluer 
cette induetrie dans un cadre scienti­
fique. Notre paye, qui vient au trol· 
sième rani au point de vue de la quan· 
lité des olivien, veut donner à cette 
industrie une base rationnelle. Il est 
décid4 à bien faire connaître 001 !\ui. 
les d'olives et à les vendre à bon prix. 

D'autre part, l'on fera une place spé­
ciale aux !\uilee végétales et on em­
pêchera les concurrences illégales. Le 
producteur de bonne foi sera préser­
vé autant que possible des dispositions 
puuitivee et de cette façon, une garan­
tie complète sera assurée au consom· 
mateur. 
Izmir et sa régiou au point de vue de 

la technique de l'industrie d'huile d'o· 
live sont trils en retard en comparaison 
à Ayvalik. Nous avons beaucoup tra­
vaillé pour inclure dei dispositions 
spéciales concernant cette industrie 
pour la t4gion d'Izmir. 

Aussitôt que les réunions concer­
nant lei produits au sol et qui se 
poursui_vront jusqu'à fin juillet, en 
notre ville, seront ac!\evéee, le direc­
teur général du Oommeroe intérieur au 
ministère de !'Economie. M. Mumtaz 
ainsi que le directeur de la section d ~ 
standard, M. Farulo;, 1e rendront à 
Gireaun et de là à Iamir, DH réunions 
seront tenues à Gireeun sur les noi· 
selles ainsi qu'à Izmir concernant l'ex­
portation des raiein1 secs el des fi· 
guee. Le projet qui aera 41aboré à la 
suite de ces entretien• sera remis au 
minisl~re. 

Certains principes 
sont admis pou1· l'orge 

servant à la fabrication 
de la bière 

La commission réunie pour la etan· 
dardieation de nos matières d'expor· 
lation a poursuivi avant-hier matin à 
la Chambre de Commerce ses entre· 
liens. 

Coi discu1sione qui eurent lieu soue 
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tamping intErnational sur 
la présidence de M. Faruk, chef de la 
sechon du standard, ont permis d'a­
dopter certaine principes concernant 
l'orge. D'a~rè_s ceux-ci, un projet a été IE lac MaJ'Eur 
élaboré qui fixe les règles auxquelles 
doivent être soumises les org«e lors !' · --
de leur exportation. D'autre part, un A occasion du VI~ Conarès de la 
projet a été élaboré concernant les ~éd_ération In\~rnahonale des asso­
conditioas llans lesquelles serout ven- mahous de campmg, qui aura heu cette 
dues et exportées les orges fourragè· ann~e en Italie,_ un vaste camping se 
res et celles servant à la fabrication de 1 dérouler'.' du 30 JUiilet au 15 août, dans 
la bière le merv111lleux parc de la Villa Isola 

· . . . del Bosco, à Meina, aux environs de 
Ce pr?Jel 1er~ ci:ip1é en, plusieurs ~tresa, sur les bords du lac Majeur. 

exemplaires. et d11tri~ué à 1 a_ssomblée La vaste plage de la Ville Isola del 
générale qm 10 réumra lundi. Bosco Bern réservée exclusivement 

Ch•JIO nos voisins balkaniques 

HDUVBllBS d'nlbaniB 
La Bibliothèque Nationale 
La Bibliothèque Nationale possède, 

à l'heure actuelle, plus de 15.000 vo· 
lumee en français, italien, anglais et al­
lemand et pr~s de 2.000 volumes en 
albanais,eans compter les journaux, les 
revues et les autres publications de ce 
genre . 

Si on prend en considération le 
nombre des habitante de la capitale, 
qui n'est que de 40 000, celai dei; lec­
teurs qui fréquentent, chaque année, 
la Bibliothèque eat assez im1-ortant 
comme le montrent les chiffres sui­
vants: 

Années 
1928 
1929 
llljO 
1931 
1932 
1933 
1934 
1,35 
1936 
1937 
1g38 jusqu' à présent 

Lecteurs 
1.785 
5.240 
8.610 

11.280 
12.558 
13.244 
16.388 
12.166 
I4,iil 1 
15.275 
111.753 

au~ inscrits au campina ; les propri­
étaires de « canoe • auront à leur dis· 
position le Lido de Meine long de 
300 m. environ. ' 

Le camp aera pourvu de tous les 
services nécessaires : poste tél -
graphe, service Mnitaire, burea~ d'i 
formations, service de Banque, ve1 
de hvres. 

S'adresser au secrétariat du Cltib, 
Autocampeigio Piemonte, Turin, Via 
Carlo-Alber10, 41-43. ·--- --LE DOUVEaU programmB 
dB l'E. 1. D. R. pour l'D. o. 1. 

!tome, 1er juillet. - La transmis­
sion inaugurale dn nouveau program­
me spécial et quotidien pour l'Afri· 
que Oriental italienne eut lieu hier 
!oir. L'émissiou dtlbuta par. un mes­
sage de M. Alfieri qui fut suivi pa~ 
uu concert de muoique symphonique 
et lyrique italienne exilcut~e par le 
grand orche1tre de l'E.I.A.R. Ensuite 
on transmit le radio-journal et les com· 
mentaire1 politique sur les événements 
du jour. Les programmes pour l' A­
frique orientale italienne seront traue· 
mie chaque soir de dix neuf heures 
tronte sept minutes juequ'l vingt 
heures trente cinq. 

Nous prions nos correspondauts 
éventuels de n'écrire que sur un 
seul côté de la feuille. 

• .ouvement 
·- - 1 ' 

• • ar1 1me 

Otpar/J po111 Ba/taux Struice ,, · il> 

P. ~'OSCAR! 
F. ORBIANI Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 8 Juillet l l!n eotnclde" 15 JuiJl(•t à Brh1dl1J, V 

22 Juillet al..e. rrlest•.•"-dt'.s Quais dt Galata tous /eJ 11r•1drt'd1J 
d fO htur~s prt'c1sts 

P. FOSCARI 
F. GRUIANI tu Tr, Bap, pa 

29 Juillet lou• l'tiuropr, 

Pirée, Nap1e•. lllar•eale, Gênes 
CAMPIDOGLIO 
FENIOH 
MEIUNO 

a Juillet ' 28 Juillet l 11 heure• 
li Aeùt 

Oavall11 Saloniqne, V'olo, Pirée, PaLr:1 •, ~autl· 
Quarante, Brindisi, Anot>ne, Venl-tP ·rrieMte 

AB BAZ!.\ 
QUIRIN\LE 
DIUIA 

7 Julhot \ 
21 Juillet 
! t\Oùt 

l 17 bcureo 

8a1onlqu", M~telin.ftlzmir, Pirée, Cal.t1n1h•, 
Patras, Brindisi, VP-nisP, 'frie~1e 

ALB\l!O 
VESTA 
ISEO 

3G Julil } 
11 Juillet 
28 Julllct 

1 18 beure1 

C.U!PIDOGLIO 
VEi:!TA 

29 Juin 1 

Bouraaz, Varna, Oonstant1.11. 
QUIRIN" ALE 
FENIOIA 

1 Julliet 1 6 Julliot 
13 Julllct 
15 Juillet 

1. 17 .beurfl 

Sultna, Galatz, Braila 

En ooincideuoe 
et «Lloyd 

ISEO 
DIANA 

OAMPIDOGLIO 
QUIRIN A.LE 

\20 Juillet 

29 Juin 
6 Juillet ) l 17 ~ 

an [tali~avail~1 lu1rnanlitln1c Ill q,. i i ·c't1l t 

frlestlno>, pour toutes les da~tiuations du m()ude. 

facilitBS dB VDVJJB l'Et1t it~li~1 
REDUCTION DE 50% sur le parco\lri f,•r .J9hir• 1t \I, i 1 11 11 ·1 li 1Ï>1 · 

quement à la frontière et <\~ 11 fr,>tliilre 11 iJJ" 
d'embarquement à tou~ les pagngar• 111 A!ll""> 'l'i 
dront un voyage d'aller ot ra tour par lei pi 1i11> Jt• 
de la Oompaguie « AORU.T!C'\ • 

En outre, elle vient d'11Hlitu~1· 1u1" •IH b1ll 1li 
directs pour Paris et L':rn,Jras, vi1 VJ11in, ,iH à 
prix trèo réduits . 

Agenoe Généra.le 
Sa.rap lskelesi 15, 17, ii1 M11œi>.a.11e, J..i.l ~: ~ 

Téléphone 44877 -8-9. Aux buraaH <la V->ya~ei :'iüt1 rJJ.' 01114 
• • • W.-L1I• Uil\ 

FBA.TELLI S,PE,BCO 
Quais de Oalata Hildavendigâr Han - Salon Caddesi fél. 4U92 

-·----- ·-·-- -- ---.. ·---.. --
Départs po11r Vapeurs \ Compagnies \ Date• 

-------------I ------- (aaul lmpl'l!•q) 
Oompa~nie ltoyaJe, 

Anvers, Rotterdam, Amsler­
dam,,Hambourg,porle du Rhin 

Hourgaz, Varna, liouK\.auLza 

Va1euct1, LJ Pirée, Mau.,111~. 
ver pool. 

«Hebe" 
cUlysses»; 

•}U/10• 

·Lisbon Naru• 

1 Néerl•nd•i•• de ldu 28 au 30 Juin 
Navfg11t1on 1' Vap. 
• du 2 au 4 Juillet 

" .. 
ver~ le 11 J '1 lie 

NIPPON YU:H:.~ 
KA.IS YA 

1 
vers le ~v J LI die 

C.I. T. (ÜoIDpagnia Ilaliana Turiamo) Org 10 Ht ou j Mou Ji l u I • 1/ J r 1 '~.!..... 
Voyages à forfait.- Billets (el'roviaires, m1r1t·111n a1u ,·l11 - .:;~ "' • 

riduction sur les Cite 11ius dt! Ftr /f 1/i.t 1 - -

!!adresser à: llRArmc..c..r .:i..'&.tJJ ->1, 1 .: , 1 •H•· I 1. , , , , , ! , ~ o> 
Tél. 4479aa 

• 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MDTIB Lavie 
sportive 

L'accord camplEt 
M. Asim Us enregistre avec salis­

/ac/ion, dans le •Kurun•, la réalisation 

dt raccord au sujet du Halay. 

Ce qu'il convient de relever, écrit­
il, c'est que non seulement les droi ta 
nationaux et humains qui étaient con· 
lestés jusqu'ici aux Turcs vivant dan• 
le cSancak> d'lskenderun leur sont 
reconnus, maie aussi la porte de notre 
pays sur noire fronliàre du Sud, 
cesse d'être la source de troubles 
qui, devuis des années, pr,Soccupaienl 
le gouvernement de la République. 

L'amitié turco-britannique sera com· 
piétée désormais par l'amitié turco-
1ran9aiae qui a retrouvé aon ancien­
ne sincérité. Ainsi, la sécurité de la 
Méditerranée orieutale ee trouvera 
BBsurée dan11 le cadre d'un accord l 
trois . 

Toulefoie, il y a encore certaines 
choses à faire, certaine documente à 
signer, pour que ce résultai se réa­
lise ; mais ce n'est plus qu'une ques­
tion de formalités. En effet, apràs une 
longue réflexion, voire après certai­
nes hésitations le gouvernement fran­
çais a reconnu la nécessité de placer 
l'organisation de la sécurité dans la 
zone du Hatay sous la garantie com­
mune el égale de la Turquie · et de 
la J'rance. 

La thàse turque, dans la question 
du Hatay, êtail si juste que son triom­
phe final ne faisait pas de doute. Seu­
lament, l'éventualité n'était pas ex· 
clue que ce droit que l'on contestait 
ouvertement s'affirmil.t de lui-même 
par la force. ~ais une telle victoire 
de la thèse turque n'eut pas été la 
victoire de la politique de paix et d'en­
tente suivie par la Turquie; l'éclat de 
celte victoire eut jeté une ombre sur 
l'amitié turco-française. 

De ce point de vue, l'opinion publi­
que du pays, tout enliàre, ee réjouira 
de ce que la question du Halay ail 
été réglée à la faveur d'une converaa­
lion franche et libre entre la Turquie 
et France. L'accord réalisé a sauvé 
d'un danger certain àlla foie les droits 
des Turcs du Hatay et l'amitié turco­
trançaiee. 

• • • 
M. Yunus Nadi ri.sumt, dans le • Oüm­

huriytl• ''son édition française la •Ré­
publiqu1 11 , ftflstmblt dt la question du 
Hatay: 

Les travaux entrepris pour r~gler 
l'affaire du Hatay, d'apràs les résolu­
tions inlervenuea à la S. ü. N.. ten­
daient vers un but tout à fait opposé 
à l'élablissemeul d'un régime basé sur 
la prépondérance turque de sorte 
qu'il nous était impossible de les ad­
mellre el prenant à partie la France, 
notre pr~miàre et derniàre interlocu­
trice en l'occurrence, nous romJJlmes 
tous uos rapporte avec les commis­
sions de la S. D. N. Sur ces entrefaite•, 
la France, ayant adopté les premières 
mesures nécessitées par la gravité de 
la situation, prit le parti de n,Sgocier 
avec noue. Telles sont lbs n~goc1a­
lions dont on a annoncé, ava!lt·hier, 
l'aboulissemen t. 

Laissant les délsils de cOtê, voici 
commPnl on peut résumer, dans aee 
grandes lignes, les résultats de ces 
pourparlers : 

1. - Les inscriptions d'étal-civil et 
les affaires électorales auront lieu 
dans l'atmosphàre de calme el de sé­
curité que créera au Hatay la pré­
sence de forces égales franQaises et 
turques ; 

2. - Il est, d'ores et déjà, décidé 
de fonder au Hatay un régime local et 
indépendant, basé sur la majorité 
turque; 

s. - Lorsque les élections auront 
eu lieu, après redresseme_nl des. er­
reure qui 11résentent_ les mstr1phons 
d'état-civil on organisera le gouver­
nement et '1a parlement locaux indé­
pendants ; on procédera ensuite à 
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! l'organisation des forces de police 
locale. 

Lorsque le régime local et indépen­
dant, ainsi établi au Hatay, aura com­
mencé à vivre par ses propres moyens, 
les forces collectives seront retirées et 
le Hat•y restera en tête-à-tête avec 
•on administra11on locale indépen­
dante. 

C'est en cela que consistait, 
d'ailleurs, Ioule la que1tion du Halay. 
Espérons el souh•itons que, désor· 
mais, il ne se produise plus jamais un 
accroc quelconque daus cette affaire. 

• • • 
M. Hûstyin Cahid Yalçin constate dans Je 

r Ytni Sabah ~ : 

Ce fui long el ce fut difficile. Espé­
rons que le nouvel accord qui en est 
résulté puisse être solide et clurable. 
Il est hors de doulA que le fait de la 
solution de la question du Hatay de la 
façon qui était espérée ces jollrs der­
niers et qui assure nos droits natio­
naux suscitera daos le pays une salis· 
faction générale et calmera les nerfs 
tendus. Cet accord constitue un nou­
veau succès pour la Turquie qui, s'abs· 
tenant des manifestations déplacées el 
de toute thèse insoutenable eo droit, 
s'est contentée de demander le mi­
nimum conciliable avec les nécessi· 
tés de la sécurité naliouale. Nous le 
considérons aussi comme une victoire 
politique sur les traditions enracinéea 
chez nos amis fran9ais, sur les idées 
préconçues,les éléments réactionnaires. 

On ne doit pas voir d'ailleurs dans 
notre victoire une défaite de la diplo­
matie française. Nous n'y songeons 
même pas. Le nouvel accord est uu 
euccàs obtenu, grAce à la bon ne volon­
té commune des deux pays sur clee 
difficultés locales. C'est ce qui fait 
d'ailleurs notre satiafacLion. Car seuls 
les accords réalisés ainsi à la faveur 
du consentement réciproque doncent 
de bons fruits. 

LE journalismB dB la H8volution 
l'entretien d'hier dt M. $ûkrû Kaya aoec 

lts membres dt Io pre.sse inspire à M. Ah· 

met Emin YaJman, dan1 Je ~ Tan •, les 
réflexions suioantes : 

D'aucuns voient dans le journalisme 
un caractère commercial. Ils oui raison 
el ils ont tort à la foie. Il est certain 
qu'il y a deY entreprises qui, tout en 
s'intitulant des journaux, out les ob­
jectifs propres à des institutions com­
merciales. Mais elles n'ont pas droit 
au titre de •journal •· Le vrai jour­
naliste est comme le soldai volontaire ; 
il trdvaille au nom seulamenl du sen­
timent du devoir, il cousidàre le cou­
rage civique comme une nécessité na­
turelle de sa prof&es1on, il ne se re­
connaît plae le droit d'utiliser son jour­
nal comme un instrument de ses inté­
rêts personnels, dA 8es haines ; cons­
cienl de ses responeab11ilé c'est un 
iMali•le en qui on peul avoir confiance 
à 100 010-

L'homme qui n'a pas ces qualités 
n'exerce le journalisme qu'en appa­
rence ; c'est un commerçant, c'est un 
fonctionnaire, ce n'est pas un journa­
liste au sens idéaliste du mot. 

La nouvelle loi ouvre de vastes ho­
risons aux jouraalietes. Le jour est 
venu de travailler à créer le journalis­
te co:iforme à l'esprit de la Révolu­
tion. Le journaliste n'est pas une va­
leur propre à son seul milieu. II a la 
possibilité de jouer le rôle d'une force 
active sur tous les terrains d'action. 
Ce dont le manque 8e fait le plus res­
sentir dans notre vie actuelle, c'est une 
critique positive basée sur la conuai8-
sance, la spécialisation, l'examen, au­
dessus des hostilités ou des amitiés 
personnelles. La politique turque, la 
vie sociale el économique, la littérature 
turque, la peinture turque. le théâtre 
turc attendent qu'une critique de celte 
envergure soit créée. 

ATHLETISME 

Les épreuves d'hier 
La première journée de la rencontre 

d'athlétisme tUl'CO·égyptienoe s'est dé· 
roulée hier au stade de Kadikoy. Voici 
les résultats te~hoiques ; 
110 m. haies.- 1. Fa1k (T.) 15 s. 2110. 

2. Vasfi (T.) 
100 m.- 1. Eboyd (E.) 11 s. 3110 

2 Haluk (T.) 
Javelot. - L Seyil (E.) i4 m. 68, 

2. Rasim (T.) 
800 m.- 1. \luskuri~ (E ) 1 m. 58 s, 

5110, 2. Galip (T.) 
400 m.- 1. Ebeyd (E) 4 9 s. 11110 

2. Oüren (T.) 
Saul eu longueur.- 1. Seyvan (T.) 

6 m. 05, 2. Istepan (T.) 
5.000 m.- 1. Abusbah (E.) 18 m. 02 s., 

2. Artan (T.) 
4 X 400 relais.- 1. Egyp1e 2 m. 28 s. 

2110, 2. Turquie. 
Les épreuves se pounuivront au­

jourd'hui à 16 h. 30 Loujoure à Kadi· 
küy. 

----<-e-~ --

Chronique de l'air 

Un intEnsE mouvEmBnt aÉriEn 
à BEnghasi 

Benghasi, rer. - Parmi les œuvres 
inaugurées en Libye par Sa MajAsté 
le Roi d'Italie el Emperenr d'Ethiopie, 
au cours de son voyage triomphal à 
la « quatri~me rive " , il y a la s\atiou 
des passagers à l'eBC'ilo pour hydra­
vions de I' cAla Littoria• à Benghasi. 

Tout en n'élanL pas aussi remar­
quable que les OluVrAR inaugurées à 
Tripoli, le iles que la Maison Lilloria. 
la «traversée» du Château, les gros loLe 
de maisons ouvriàres et la Mai•on dGs 
Mutilés, cette station. très esth~tique, 
est fort importante à uue autre point 
de vue. En effet, le mou~menl de 
l'aéroport de la Berce est très actif, 
aussi bien pour les déparla et les ar­
rivées dee appareils de l' • Ala Lil­
loria " que ·pour le passage d'ap­
pareils touristiques et militaires étran­
gers. 

En ce qui concHne les premiers, il 
y a le service lri-hebdomeda1re pour 
Tripoli, et le servira quadri-hebdo­
madaire pour les territoires de 
l'Afrique Orientale Italieune. Cela 
constitue un rayouuement conqidéra­
ble d'appareils eo plusieul'R direciion•, 
el entraîne pour la ville da Benghasi 
l'existence non seulemeut d'une eacale 
très active, mais aussi d'inslallatioui! 
adaptées à l'importance de celle baso 
aérienne. 

Quant aux teconds, il faut remarquer 
que la po~itiou géogravhique de Ben­
ghaGi, silu~e sur les routoq reliant 
l'Europe Ocuide.1lale, le Moyen el 
l'Extri)me-Orient, et l'Afrique du Midi, 
diitermine un mouvement con.tant, 
désormais presque quoliJien, d'ap­
pareils, surtout touristiques. 

i:n plus de l'édifice pour les divers 
services, cette station comprend uo 
nouveau môle en b~ton qui permet un 
débarquement direct. D'autres impor· 
tants travaux complèteront bientôt 
l'aménagement de celte station de 
Benghaei, qui deviendra une escale aé­
rienne des plae sûres, aussi bien pour 
les services des arrivlles et des départs 
que pour la permanence des appareils 
entre un voyage el l'autre. 

Leçons d'allernanJ Bt d'anglais •i••i 
que préparations spéciales des dittétentcs 
branches commerciales ot des examens du 
baccalauréat - en pA.rticulier et en groupe -
par jeune professeur alletnand, connaissant 
bien Je franQais .. enseignant dans une grande 
éoole d'Istanbul et agrégé ès ph.i1osol-hie et 
èa lettres de IUniversité de Barlin. Nl.lllvelle 
méthode radicale et rapide. PRllC MO DE: w 
TES. S'adresser au journal Beyoglu souo 
Pro!. li. M." 

Reuse:g11emMaS: Con8ulat Gôntlrall 
d'Italie - Istanbul "" 
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LES ASSOCIATIONS 

Fête Nationale du 14 juillet 
à l'Union Française 

Comme.chaque année, un dîner dan­
sant, avec altraclioo~. aura lieu le 14 
Juillet à l'Union Françai•e, à 21 h. 

Le programme de cette fête sera 
publié ultérieurement. 

On est prié de s'inscrire dès à pré· 
sent au Secrétariat de l'Union Fran­
çaise. - Téléphone ; 41865. 

U 11 nouveau centre 
hippique à Roine 

Rome, 2. - Le cenlte hippique de 
Villa Umberto a été inauguré et a 
reçu la visite des repréeeotaots de la 
presse italienne el étrangère. Le mi­
n1stres ·secrétaire du parti et colui de 
la Culture populaire out assisté à cette 
inauguratiou. 

Le duc et la duchesse 
d'Aoste en croisière 

-- .. ~ .. ----
Naples, 2. - Le duc et la duchesse 

d'Ao,IA out entrepris unn cro,.;1ère 
eu Méditerranée à bord de leur yacht 
•Amrita•. 

~Es rElations culturEllEs dE 
l'ltaliE avEc l'ÉtrangEr 

Rome, 2.- Le cycles d'été de cours 
pour les étrangers orgauisés par J'Ins· 
tituL national pollr les relations 

--- ---·---' 

LES accusations dE la prEssE 
japonaise contrE la FrantB 

Une démarche de 
M. Ar1ène Henry 

Tokio, 3. A.A- Au cours d'une dé­
marche au ministè=o des Affaires 
étrangères, l'ambassadellr de France 
M. Arsèue H mry souligna que l'au 
quête du gouvernement français éta­
blit que las accusations de la presse 
japonaise co11tre .la Fraoce soul ab­
solument sans fondement. 

A la frontière de Tonkin nolam­
meut l'embargo ordonné spontané­
ment par le gouvernement français est 
scrupuleusemanl appliqué. 

L'ambaesadellr renollveh IA démen­
Li form•I oµµosé par le gouvernement 
aux all~gations de la pra•se javonai•e 
et exprima son étonuall}ent de voir 
contiouar la campagne de presse ma­
nifestemenl IAndaocieute. Il atlirn fer­
mement l'•ltaut1on du gouvernement 
japùnais sur les fàcheux effet8 qu'elle 
risque d'avoir sur les relationd entre 
la France et le Japon. 

Un DCUVBI EntrEf iEn 
Eiano-PEPth -------

Rome, 2. A. A.- M.Ciano s'entretint 
une demi heure environ avec l'ambas­
eadeur d'Angleterre au sujet du pro­
blème espaguol. L'entrAvue se déroula 
sui· la demande de M. Ciano. 

DnE DOUVEllE lignE DÉriERDE 
culturelles avec l'étranger fut inau­
guré dans la salle de l'Ioititul italien 
pour le Moyen el l'ExLrême O!'ienl. De 
nombreux groupes d'éludia11ts et 
d'hommes d'études de différentes na- Bndapo•t, 1er juill~L. - On inau­
tioos sont inscrits à ces cours. Plu- gura par une cén'mooia solennelle la 
sieurs personnalités politiques assi•· uouveile ligno aértenne Budapest-Var-
tètent à l'mauguratiou de• cours. 1 ;,ovie. 

l'école des sourds-muets et des aveugles d'Izmir, à Kar$iyaka, rend des 
services signa!.!s au pays. Cette année 13 jeunes gens y ont reçu une forma­
tion professionnelle dont 10 sourds-muets et 3 aveugles. 

On voit sur notre cliché les pensionnaires de l'etablissement 
des sourds-muets à /'atelier 

dans un profoud silence. Je me lins main 
aux écoules, et il me sembla que était là, debout, appuyée d'une blait se raidir de plus en plus sur 

1 G. d'Annunzio 

j'entendais monter dan• ce silence la à l'angle d'une table, immobile, plus la main appuyée au coin de la table 
respiratiou calme de ma màre, de mon riRide qu'un hermès. Je craignais que ce fragile soutien, 
trère, de mes fillea, de ~es ôlres in- Je voie encore tout. Rien à cette sur leqvel s'libandonnait touL le corps 
conscients et purs. Ja crud revoir '• hAure ne m'échappa, rien ne m'échap- ne cédât d'an moment à l'autre, et 
visal{e de Marie ~ndormie, tel QUA jP pe. Le monde réel s'était complète- qu'elle no to:nbêtl comme une masse. 
l'avai• vu la nuiL précédente ; je cru~ ment évanoui. li ne subsistait plus - Tu sais po~rquoi je suis venu ? 
revoir aussi les autres visageA, AL il qu'un lUOnde fictif au milieu duquel continuai-je avec une lenteur extrê­
y avait sur chacun d'aux une expre•- jo haletais d'angoisse, le cœur compri· 1110, en m'arrachant du cœur les mots 
sion de repo•, de paix, de bonté. Un mé, incapable d'articulA1' une syllabo. un à un. L 'INTRUS attendrissement soudain m'envahit. el uéanmoins singulièrement lunide, Elle se lut. 

ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 
Le bonheur, un moment entrevu la comme si j'avais été spectateur d'uue - Eilt-ce vrai, poursuivid-je, eat·ce 
veille, puis éclipsé, jeta dans mon es- scène de lhéltre. Sur la table brûlait Hai. .. ce que j'ai appris de ma mère 1 

'=========Il Trad. par G. HllRELLE \\==' S une bougie qui prêtait nue sorte de Elle 11e tut encore. Elle paraissait 
prit un éclair immense. i rien n'a- réalité visible à cette apparence de rassembler toutes ses lorces. Etrange 
vail eu lieu, si j'étais demeuré eu 1. 1. é . 1 t· cliose 1, Pendaiil cet intervalle de si·. pleine illusion, quelle nuit eût été 10 ion se mque, parce que a pe 1te 

DEUXIEME PARTIE 

XV 

Jamais comme à ce moment-là je 
n'avais eu la conscience claire et dé­
sespérée des discordes intestines qui 
me déchiraient, la perception des 
éléments irréconciliables qui s'agi­
taient au food de mon être, qui se ter­
rassaient, qui se détruisaieul tour à 
tour dans uu perpétuel conflit, rebelles 
à 1oute domination. Au bouleverse­
meu t de mon esprit s'ajoutait un 
trouble parlic~lier de me1 sens, pro­
duit par les images qai, ce jour-là, 
m'avaient torturé sans trêve. Je le 
connaissais b1eo, je ne le connaiasais 
que trop, ce trouble plus emcace quG 

celle nuit-là! Je serais allé avec Ju- flamme mouvante semblait agiter au· lance, je ne c,·as pas absolument im­
loule autre chose pour remuer dans liane comme vers un être divin. Et tour d'elle la vague horreur que ré- poasible qu'e!le rép~udît: «Noo.• 
l'homme les dépôts de fange; je ne la qu'aurais-je PU souhaiter de plus doux pandent dans l'ai1· les acteurs d'un Ello répondit, el J'enleodis moios le 
connaissais que trop, celle basse con- que ce silence pour envelopper l'au· drame, avec leurs 11rands g'sles de sou de ses paroles

1
èque je ne les vis se 

cupiscence dont rien ne peut noue dé- xiété de mon amour î désespoir ou de men~ce. dess111er sur ses Yres exsangues : 
fendre, cette redoutable fièvre sexuel- L'étrange sensation se dissipa lors- - C'01t nai. 
le qui pendant des mois m'avait tenu Je ~ra.!ersai la chambre où, la veille que eufiu, impuissant à HUpporlel' Je re9us en plP.ioe poitrrne un choc 
enchainé à une femme m~pri•ée et au soir, lavais r_eçu _de la bouche d~ ma pavantage ce silence et l'1mmob1lité plus rude peut-être quo celui m'avaient 
odieuse, à Thérà11e Raf!o. Et, à l'heu- mère 1 ~ révélation imprévu_e. Je iéen marmoréenne de Juliana, je pronon· donné les paroled de ma mère. Déjà 
re présente, les sentiments de bontê, tendis lh,orloge à 1 ~ balancier qui avait! çai les prem1èrns paroles. Ma voix je savais to11I; j'avais déjà vécu 24. 
de pitié et de force qui m'élaient né· marqué 1 heure e_t, 18 ne 881 " pourqu?1• ·n'eut pas le son que je croyais qu'~llo h2ures aveu ma certiturle; et pourtant 
oessaire9 pour soutenir le tête-à-tête ce lie-tac ~nvarib !emenl . égal acctut aurait, au moment oil j'ouvris les lè- cette conf1rm Ilion si claire, at précise, 
avec Juliana et pour persister dans ~on .. angoisse. Ja _ne sais_ p~urquoi, vreH. Sans le vouloir, je variai d'une m'aLt~na con.me si c'était la premiàre 
mon projet primitif, se dissolvaient 18 m imaginai que 18 sentais 1 angm.- voix douce tremblante presque ti- fois que j'avu:s la révélation de l'irré-
en moi comme des brouillards mo- se de Juliana répo_ndre à la mie une à m ide. ' ' parable vérit"-
biles sur un fond de vaee, plein de Ira vers !espace qm U<?US. séparait en- - Tu m'attendais? - C'est vrai ! répétai-je insLinoti-
bouillounemenls sourde, parfide. core, 9~ que les_ palpi\allons de, nos Elle tenait les pau!Jiilres baissées. vemonl, en me parlant à moi-même, 

Il n'était pae loin de minuit quand cœ~rs s accéléraieut à 1 ums•on J allai Sans les relaver, elle répondit : avec une sen•ttlion 60tublablu à celle 
je quittai ma chambre pour me ren- droit devauL m'.ll, sans plu~ m'altar- - Oui. que j'aurais ~ue si je m'étais retrou-
dre chez Juhane. Tous les bruit•, der sans chercher à étouf[e_r le.bruit Je regardais son bras, ce bras 1m- v6 v11•ant et con~oieol au fond d'un 
avaienl ceas6. La Badiola reposait de ma marche. Je ne ~rap1•a 1 pomt à mobile comme un étançon el qlli sem-1 abîme. 

'la porte ; J'ouvris el 1'en1ra1. Jultane. ' 

Dimanche 3 1. 

Ce petit 
chapeau-là ... 

'"' ~ 
pu1te de la 3ème page) 

Oui... oui ... Il reconnaît le chapeau .. . 
mais le vi~age ! Il n'en peut d~laoher 
le regard. R~née a-t-elle eu vraiment 

61 . ' ' cetto ro1te figure ? Cette mince 
bruue, c'était Renée? Comment san 
qu'il_ s'en. soit aper,u, a-t-elle 'pu sa 
?êfa1•e am~1, mourir ainsi, prè11 de lui 
]Our après JOUr? Comme il l'avait bieu 
oubli~e ... 

Il confronte, avec l'image la vivant 
Sauf cette coiffure, qu'ont-e!Îes, à pré• 
sent, de commun? 

Doboul, en pleine lumilre J\.ImlJ 
Fraocel, déçue, esp!'lre au m~ins 1 
compliment d'usage. En vain ! So 
ma~i ne le prononcera plus. S'il dieai 
maintenant: ".Tu n'as paa changé• le 
mols sonneraient faux. Pourquoi l'a-1 
'elle forcé l mesurer le temps, à eo 
constater lea ravagea ? Pourquoi a-i· 
elle dessillé des yeux qui ne la voyaien 
plus V Ce n'est pas en faute ... C'est call 
de ce petit chapeau-là ! ... 

LA BOURSE 
Ankara 2 Juillet 1938 

( Cours lnforI11atifa) 

1 Act. Tabacs Turcs (en liquidation) 
Llq. -LU 

Banque d'Aftaircs au porteur 97.-
Act. Chemin de Fer d'Anatolle 60 o•0 

Act. Braa. Réunies Romonti-Nectar 
Act. Banque ottomane 

23.65 
7. 76 

25. 
95.-
12.~o 

Act. Ban,1ue Centrale ·- __ ..• --· 
Act. Ciments Arslan -
Obi.Chemin de Fer Siva•· 1':r<t11'tun l 97 .75 
Obi.Chemin ùeFer Sivas-Erzurum II 95.-
0bl. Empr. inttlrieur 5 O/o 1933 (Er 40.50 

ganl) ... ... ... .. .. .. - ... - 95 -
Emprunt Intérieur 95. 
Obi. Dette Turque 7 •;. ''• !~33 li'lre 19.876 

tranche ______ ··- ... __ _ 

Obligations Anatolie au comptant 
Anatolie let IL .... __ ........ _ 40. -
Anatolie scrips ........... __ ...... 19,GO 

CHEQUES 

Change Fermeture 
Lon1i rea l Sterling 6.23 
New-York 100 Dolinr 125 71 
Paria 100 Francs 3.~025 
l\Ilian 100 Lires 6.612,; 
Genève !OO F.Suisse• 28.81 
AmsLerda1n 100 Florin• 69.59 
BerFn !OO Reichsmark' 50 63 
Bruxelles 100 Belges 21. 3075 
Athènes 100 Drachmes 1. 14 
So!in 100 Levas 1.5375 
Pra.ne 100 Cour.Tchec. 4.365 
Madlid 100 Pesetas 1 

6.9225 
Var,1;ovie 100 Ztotis 23.68 
Bud"pest 100 Pen1ios 25.92 
Bucarest 100 Leys 0.9375 
Belgrnde 100 Dinars 

2.87 
Yokoban\a 100 Yen• 36.37 
Stocl.hohn 100 Cour. S. 

32.122> 
Moscou 100 Roubles 

23. 7250 

r. 
T rtRIF D'ABONNEME:NT 

Turquiet Etranger: 

Lt.qo Lt• 
1 au 13.50 1 au 22.-

6 mois 7.- 6 mois 

3 mois •.- 3 mois 

~-

Alors Juliana releva les paupière 
et fixa ses pupilles sur les mienne 
avec uue sorte de violeuce spasm 
dique. 

- Tullio, dit-elle, écoute-moi. 
Uae suffocation lui coupa la voil 

dans la gorge. 
- Ecoule-moi. Je saie ce que je doi 

faire. J'étais décidée à tout pour t'I' 
pargoer l'heure présente; mais le del 
tin a voulu que je vécu•se jusqu' 
cette heure pour souffrir la chose 1 
plus horrible, la ohoae dont j'avais un' 
terreur folle, ah ! tu m'enlonds, mill 
fois pluR que de la mort.Tullio, Tulli~ 
ton regard ... 

Une autre suffocation l'arrêta, s# 
moment oû sa voix devenait ei doulod' 
se qu'elle me donnait I'impressio 
physique d'un arrachement des fib r 
les pluB secrètes. 

Je ma lais~er tomber sur un si~ge 
je pris ma tête dans mes mains r 
j'attendis qu'E>lle continuât. 

- J'aurai• dû mourir avant l'heur' 
oû nous sommes. 

(d suivre)~ 
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